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LaVieCommmialeclMaritime

LEIFIETSDUMARGG
Rclié au Maroc par une première ligne
ie navigation régulière, le port du Havre
irolilera directement du développement
•conomique des territoires sur lesquels
rétend notre protectorat. Et selon l'essor
fu'on donnera aux ports, principalement a
;eux de Casablanca, Mazagan, Safli et Mo-
jador, desservis par des na vires de la Com¬
pagnie Générale Transatlantique en relation
iv ec notie établissement maritime, Ie traflc
s'accroilra ; car la France est prête a acti-
ver les échanges.
II est done intéressant de rechercher quel
les sont les dispositions prises pour aug
menter l'outillage de notre colonie, Un rap¬
port fait par M. Messimy, au nom de la
Commission chargée d'examiner le projet
de loi porta nt fixation au budget général de
i'exercicc 1914 du Maroc vient précisément
de nous apporter des éclaircissements a re-
lenir.
Faule de moyens sufïisants, on a di\ pen¬
dant quelques aniiees n'entreprendre que
de petits travaux, d'ailleurs épars dans les
différents ports et sur tout le territoire.
(Test ainsi que, malgré l'accroissement con¬
tinu du tralie, on s'est contenté de réparer
el de consolider le wharf branlant de Safli.
A Mazagan, Texiguïté des crédits n'a per¬
mis que de commencer la construction d'un
magasin pour Ia douane et d'amorcer la
route carrossable tracce jusqu'a Safli. Seul
Casablanca a étó mieux partagé. Mais il y
avait a cela des raisons stratégiques.
Cette situation doit prendre fin. Dans un
pays pour ainsi dire neuf au point de vue
économique, il faut slimuler le mouvement
commercial naissant et multiplier les een
tres d'aelivité, aussi bien ii l'intérieur que
sur les cóies. Si les baies profondes font
défaut, sur la plus grande partie du littoral,
il existe néanmoins de nombreux ports,
d'uu accès a peu prés normal, autour des-
quels le commerce et l'industrie peuvent
trouver des éléments de prospérité.
C est done avec satisfaction qu'on ap-
prendra l'élaboration d'un programme dc
sept millions de travaux. Certes, il ne s'a-
git que de dépenses^échelonnées. Mais elles
permettront néanmoins d'effectuer des tra¬
vaux relativement considérables.
Les quatre ports qui, 4 l'heure actuelle,
sont particuiièrement en rapport avec le
Havre, bénéficieront d'améliorations nota¬
bles. Les abords de Casablanca, par terre,
seront rendus plus faciles. A Mazagan l'é-
tablissement d'un bassin pour légêres em-
barcations de toutes sortes, barcasses et
remorqueurs, est prévu. A Safli, on envisage
ie renforcemeut et l'outillage de l'apponte-
ment exislant qui a subi des avaries graves
et, si possible, Finstallation d'un transbor-
deur aérien permettant reinbarqueinent di¬
rect sur les grands navires, sinon de toutes
les marchandises au moiuv des céréales. A
Mogador on aménagera un petit port pour
Ie matériel d'acconage, e'est-b-dire pour
le matériel servant au tra nsbor dement des
marchandises au moyen d'ailèges on de
barcasses. Des terre-pieins seront en outre
tracés. Et, dans ces quatre ports, des pha-
res seront construits afin de rendre les
abords moins dangereux. Le coüt total de
ces aménagements sera d'environ quatre
millions.
Ce sont la des dépenses urgentes qui ne
manqueront pas de produire de bons résul-
tats. II suflit, au point de vue maritime, de
voir ce qui a été obtenu antérieurement

avec des crédits notoïrement insuffisants
pour en être oonvaincu.
Avant notre occupation, une seule Com¬
pagnie desservait la cóte Occidentale du
Maroc. Elle effectuait irréguliêrement deux
voyages par mois avec escales facultatives
a Rabat, Mazagan et Safli. Maintenant il y
a, assurés par plusieurs Compagnies, plus
de vingt voyages mensuels.
Les paquebots qui desservent les lignes
directes sont infiniment supérieurs aux ba
teaux qui, jusqu'b cesdernières années.
étaient mis en service sur les lignes d'Algé-
rie. Le Maroc profile, en outre, de lignes
étrangères. Mais noire pavilion est le pre¬
mier et il est a souhaiter que des mesures
soient prises pour maintenir, sinon améliu-
rer a notre profit, les proportions actuelles
du tralie. Notre marine marchande figure
en efl'et dans le mouvement des ports de la
zone frangaise pour 32. GO/O, alorsqu'après
elle vient la marine angiaise avec 23.90/0,
la marine espagnole avec 18.9 0/0 et la ma
rine allemande avec 11 0/0.
Le mouvement de la navigation progres
sera d'ailleurs inévitablement. A nous de
lecapler! La question de l'acconage qui,
naguère, entrainait de gros frais de trans-
bordement sans apporter des ressources ap
préciables, est désormais réglée. Le service
qui assure le transbordement des marchan¬
dises et le magasinage a été repris par
1'Administration du protectorat l'an der¬
nier et confié au directeur général des tra¬
vaux publics. La nouvelle direction semble
être parvenue a éviler la crise donton était
menace è la suite des abus des autorités
chérifiennes. Et il est b présumer que, d'ni
peu, les recettes dépasscront les dépenses.
Quand on aura complélé l'outillage des
ports de l'Atlantique, multiplié autour les
voies ferrées et créé des routes, il convien
dra aussi de s'occuper des ports orientaux
du Maroc. Cette question est des plus sé-
rieuses et, pourtant, elle a été perdue de
vue. Seule l'Espagne a pris position de ce
cóté-la, alors qu'il est dc notre intérêt d'ou
vrir avec l'Algérie des voies autrement que
par terre.
Ainsi le chamo ouvert a notre activité
est vaste et sa mise en valeur comporte
d'imporlants sacrifices. L'effort b tienter
n 'est eepeadant pas en disproportion aveo
les possibililés économiques de notre nou
veile possession et la Métropole dolt s'y
consacrer avec ardeur afin de donner unc
plus vigoureuse impulsion b son commerce
extérieur et b sa ma rine marchande.

Magistratureassise
et Magistraturedehoot

la magis-

II. Hollaêvder,

VOYAGEMINISTERIEL
M. Gauthier b Touion

M. Gauthier, mioistre de la marine, ac-
compagné de MM.le capilaine de vaisseau
Sataun, chef de son cabinet, et Le Moignic,
chef da secrétariat pirticulier, est arrivé
liier matin, a buit hsures b Toulon, venaiit
de Marseille.
II a été rega sar !e qaai de Ia gare par les
vice-amiranx Checheprat, préfet maritime ;
Boué ae Lapeyrère, commandant en chef
'armée navaie ; Marin-Daroel, comman¬
dant la deuxième escadre, et M. Datreuil,
sons-préfet.
Le ministre de [a marine s'est immédiate-
ment renda b i'höpital maritime de Sainte-
Aune, oü il a visité les maladra.
En qoittant I'höpital, le mioistre de la ma¬
rine s'est rendu b l'arsenal. oü il a visité ie
creiseur-cuirassé Waldeck-Rousseau, échoué
dans Ie bassin depuis l'accident qui lui est
survenu an golfe Juan ; puis b bord du cni-
rassó Courbet portant pavilion du comman¬
dant en chef de l'armee navaie.
A midi, M. Gauthier a ottert un déjeuner
aux amiraux présents a Toulon.

Nous n'avons pas fini de parler de
l' affaire llochette et de ses a cöté
c'est qu'elle a remué lout un monde
et que malheureusement presque tou
tes nos institutions y touchent, de prés
ou de loin 1 Pour aujourd'hui, les vel
léités manifestées par la Chambre en
vue d'assurer Vindépendance des ma¬
gistrals et les sanctions que, pour com¬
mencer, le gouvernement se propose
de prendre contre MM. Fabre et Bi
dault de Visie, nous invitent a préci-
ser la situation actuelle de
trature.
Ce statut legal, vis a vis du gouver¬
nement, dij] ere complètement selon
qu'il s'agit de la magistrature assise
ou de la magistrature debout. La
première comprend, on le sait, les ju-
ges proprement dits on conseillers a
la Cour d' Appel et a la Cour de Cas¬
sation, avec leurs divers presidents;
ils rendent leurs jugements ou ar¬
rets a sur le siège » . La seconde com¬
prend les membres du Parquet ou
Ministère public, depuis les substituts
du procureur de la République jus-
qu'au procureur général prés la Cour
d' Appel ou la Cour de Cassation;
c'est debout qu'ils soutiennent l' accu¬
sation a 1'audience, ou déf endent l'or-
dre public.
Les représentants du Ministère pu¬
blic sont des magistrats d'une « na¬
ture particulière », comme le disait
M. Fabre ; agissant au nom de la so-
ciété, ils jorment un corps obéissant a
une direction unique. L' impulsion
émane du Garde des sceaux et se
transmet a tons les degrés dc la hië¬
rarchie. Tout membre du Parquet est
tenu de prendre des réquisilions écri-
tes ou d' int enter les poursuit.es récla-
mées par son chej. C'est seulement ü
I audience qu'il est libre d' expruner
son opinion ; c'est ce qu'on explique
par la maxime : la plimie est serve,
mais la parole est libre.
On voit done que les membres de la
magistrature debout sont purement et
simplement des fonctionnaires sous les
ordres directs du gouvernement qui
les nomme, les place et les déplace a
sa guise et a le droit de les jrapper
disciplinair ement, sans aucune jorme
judiciaire. Parler de Vindépendance
de ces magistrats, c'est done parler de
quelque chose qui n'existe pas ; avant
d' essay er de la préserver, il faudrait
'établir légalement.
Les membres de la magistrature as¬
sise sont beaucoup plus favorisés.
D'abord, quel que soit leur grade,
et sous la seule réserve des règlements
visant l'organisalion inférieure des
tribunaux, ils n'ont d'ordre a recevoir
de personae dans Vexercice de leurs
Jonctions de juges.
Pais, ils sont inamoviblcs, c'est-a-
dire qu'ils ne peuvent être d.èplacès
sans leur consentement, sauj par me¬
sure disciplinaire.
Enjin, ils ne peuvent être Jrappês

disciplinair ement que par le Conseil
supérieur de la magistrature, formée
de la Cour de Cassation siégeant tou¬
tes chambres réunies.
Tout cela constilue bien, en droit
l' indépendance ; mais, en Jait, c'est le
gouvernement qui nomme et qui pro
cède aussi a 1'avancernent de ces ma
gistrats et l' indépendance se trom
bien compromise quand il s'agit d'ar
river aux bonnes places qui sont ra
res.
La magistrature constilue un des
corps d'élites du pays ; mais sait-on
qu'on entrc dans la carrière avec a
peine r,ooo francs de traitement et
qu'ii Paris même bien des juges ne
gagnent que 4,000 Jrancspar an ; or
au prix qu' est le beur re /...
Sous VAncien régime, si paradoxal
que cela par aisse, les magistrats étaient
plus indépendants que maintenant
puisqu' après avoir acneté leur charge
ils étaient nommés par le Parlement
liii-mêrne, sauj ratification du roi. Et
ce système vénal n'a pas produit les
mauvais résultats que l'on pourrait
croire, car appuyés sur leurs préroga-
tives et sur la fortune qu'exigeait leur
situation, ces magistrats ont été pen¬
dant longtemps les seuls a opposer une
barrière a Vabsolutisme royal.
Cependant, je n'irai pas jusqu d
proposer ce retour en arnère. Mais
peut- être faudrait-il s'inspirer de
l'exemple de VAngleterre oü les ma¬
gistrats sont peu nombreux mais oü
moindre jnge de paix est un person-
nage largement appointé et heureux
de son sort.
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cas da M. Fabre
laDécïsïonMinisiérisüges!ajourné?
En raisoa de l'absence d'un certain nom-
hre de ministres partis dans leur circons-
cription aussböi après la c'óture de la ses¬
sion, le conseil de cabinet qui devait avoir
lien hier a été reporté b une date nltérieure.
Dans ce prochain Conseil, le gouvernement,
fixera sou choix sur le successeur de M. Fa¬
bre b la tête du parquet général de la Seine.
Toulefois, la solution a prendre ne devien-
dra défiaitive qu'après que le ciioix du gou¬
vernement aura été soumis b l'agrément da
président de la République.
Dés a présent, il est certain que M. Fabre
sera remplacé dans son poste. Mais deux al-
ternalivea ont été euvisagéas.
Certains membres du gouvernement ont
estiiné qu'une faute professionneile ne pou-
vant être reprochéo a ce haut magistral, il
convenait de lui donner un poste b la Cour
de cassation, dont un membre reeueillerait
sa succession Dans eet ordre d'idécs, plu¬
sieurs noms ont été mis en avant, notam-
ment ceux de MM. Lecherbounier, Fabre-
guettes et André.
La candidature de M. Lecherbounier, qui
a été ie collaborateur do M.Monis b la chan-
celierie, a étó puur cette raison écartée.
Quant b M. André, récemment nommé b ia
Cour de cassation, après avoir été directeur
des affaires crimineties au ministère de la
justice, il a fait connaitre b des amis qui
i'avaient pressenti que pour des raisons de
convenance persounelle, il préférerait rester
dans les functions qu'il exerce actuellement.
A dófant de conseillers b la Cour de cis-
salion, on a examiné Ia possibility de rem-
placer M. Fabre par un des avocats généraux
a la Cour suprème.
La seconde alternative, qui paraït rallier Ia
majorité des ministres, consisterait dans ia
rniie a la retraite de M. Fabre.

UNFAITSANSPRÉCÉDENT
TémoiinagePrésidentdefaiiprtiipe
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L'AFFAIRE CALMETTE
Nous avons annoncé bier dans nolre
« Dernière Ileure » que M. Forichon, pre¬
mier président de la Cour d'Appel, s'étaii
rendu b l'Elysée poar recevoir la déposition
de M.Raymond Poincaré.
En effet, le 2 avril dernier, M. Boucard
avait informó par lettre ofiicielle ie parquet
de la Seine dn désir exprimé par M. Cail-
laux que le témoignage du ebef de l'Etat fut
accueilli.
Le procureur de la République saisit la
chancelierie de l'incident. Ilestait b savoir b
quelle procédure on aurait recours pour
recevoir la déposition du président dc la
République. C'est qu'en effet le Code est
muetb eet égard et il n'y a pas de précé¬
dent.
Seuls les arlicles 510 et 511 du Code d'ins-
truction crimiuelle, qui disposent que les
dépositions des grands dignitaires et du mi¬
nistre de Ia justice seront regues par le pre¬
mier président de la cour d'appel, pouvaient
être invoqués ; on estima que le chef de
l'Etat pouyait, en droit, être assimilé b un
« grand dignitaire » oa a un « ministre de
la justice » et qu'il n'y avait qn'a appliquer
en I'occurence la procédare qu'on aurait
appiiquée a i'égard d'un garde des sceaux ou
d'un trés haut fonctionn tire de l'Etat, pro¬
cédure qui confie au premier président de la
cour d'appel le soin da lecueiliir les déposi¬
tions de eet ordre.
Voici le résumé de Ia deposition de M.
Riymond Poincaré qni confirme de tons
points les déclarations de M.Caillaux devant
le juge d'instruction :
— Le lundi 16 mars, un Conseil des mi¬
nistres devait se réunir b 1Elysée b 10 lieu-
res ; avant que le Conseil commengat, les
principaux membres du Cabinet s'entrele-
naient tour b tour avec le président de la Ré¬
publique. On allait passer dans le grand sa¬
lon des débbêrations du Conseil, lorsque M.
Caillaux s'avanga vers le chef de l'Etat :
» — Pourrais-je, Monsieur le président,
vous entretenir quelques instants en parti¬
culier? lui demanda-t-il.
» M. Poincaré acquiesga immédiatement
au désir du ministre des finances, qui de-
meura quelques minutes en tête b lête avec
le président de la République.
» — Je vions d'apprendre de la meillenre
source, dit aussitot M. Caillaux a M. Toin-
caró, que les leltres privées, écrites par moi
b cefle qui est aujourd'hui ma femme, ont
étó remises au Figaro et que Gaston Calmette

compte faire usage de ces lettres. Je sail
qu il va les publier. ..
» Se récnant aussitot, M. Poincaré pro¬
tests avec force contre une pareilfe suppo¬
sition : 11
» —Ou vous a ma! renseigné, dit-il. Cal¬
mette est un galant liomms ; il est incapa¬
ble de publier jamais une lettre mettant vo-
tre femme en cause. . .
» Mais le ministre des finances insiEte :
les personnel qui l'out informé ne peuvent
se tromper.Et puis ii„y a des indices qu'une
nouvelle publication se prépare.
_» —M. Cslmelte, dit-il, n'a-t-il pas ce ma-
tin même, daas la Figaro, publié un article
intitulé : « Intermède comique. Les notes
biograpbiques de « Jo » par M. Joseph Cail¬
laux. » Intermède I cela suppose que quel-
que chose va veuir après 1II s'agit, de toute
evidence, de lettres privées, de iettres iati-
mes. . .
» C'est en vain que Ie président de la Ré-
pubbque cüerche de soa cöté b convaincre
le ministre : jamais Caimettte ne fora cila i
Le fait que dans la lettre signée « ton Jo » ii
a snpprimé tous les passages étrangers b ia
politique n'est-il pas la prenve que ie direc¬
teur du Figaro ne dépissera jamais une cer-
taine bmite et ne pubii -ra pas de documents
toucnant a des faits d ordre privé ?
» Yainement M. Poincaré engage M. Cail¬
laux b se renseigner do nouveau, a prendre
conseil de ses avocats. Dans une exclama¬
tion, le ministre s'écrie :
» — Si Calmette fait cela, ja le tue !. . .
» Le président fait alors tons ses effort*
pour calmer son interlocuteur, mais ii ut
peut y rcussir.
» Aussi, dans l'après-midi, encore ému
par la souvenir de cette scène, la raconte-L ii
a M. Doumergue, président du Conseil, ami
personnel du ministro des Finances. M.Poin¬
caré dit au président du Conseil combien R
crainte de M. Caillaux lui paraït sans fonde¬
ment, et M Doumergue répond qu'il va
s'efl'orcer b son tour de rassnrer son collè-
gue et empêcher tout scandale...
» Mais il est déjb trop tard : b l'heure oü
M.Doumergue, quittant luptó^dent de: la
Repubhque, descend les marches de l'Elysée,
Mme Caillaux monte déjb celles du Figaro...»
Le récit du ch&i de l'Eiat a été « rédigé par
écrit » cornme le veut la loi, etsigné par M.
Poincaré ; puis M. Forichon l'a transmis ao
juge destruction.

VillêgiatnrePrêsidentielle

II.PoincaréarriveEze
Le président de la République et Mme
Raymond Poincaré, qui avaient quitté Paris
dimanche soir b 5 h. 20, par train spécial,
sont arrivés hier matin a 9 benres b Eze.
Ils ont été aceompagnés par Ie prétet et le
maire jusqu'b leur villa par les autorités.
A ce moment, l'aviatear Muïcon, volant
sur son biplan, a laissé tomber une gerbe
de fleurs tricolore poar Mme Poincaré.
Eze est en lête. Das touristes sont venus de
toutes paris saluer le président de Ia Répu¬
blique et admirer le3 beautés naturelles du
pays. Le paysage enchanteur est dressé
comme par miracle au-dessus de la nier la
plus bleue, la plus tendre, la plas oriëntale.
Quand on pircourt cette baie pittoresque,
on ne peut s'empêcher d'en évoquer la
passé. C'est devant la villa présidonlielle,
sur les roes balayés par les lames, que des
nayigatenrs phéaiciens fureat jetéi par la
tempête. Après avoir été sauvés des flats, ils
constraisireat an temple coasacré b Isis ; la
bourgade prit le nom d'Isia, qui est de venue
Esa et enün Eze.

Depuis le seizième siècle, l'bistoire d'Ezs
se confond avec celle des aatres bourgadei
du Comté de Nice. Mais il n'y a peut-être pals,
dans tout le midi de la France, uue seule
aggiomération qui donne plus nettemenl
Pidée d'une vil'e de défense et de guerre au
moyen age. <tVoici eet étrange nid de v8u-
tours, écrivait Theodore de Danville, en 1861,
Ie petit village d'Eze Mti au sommet d'un
roe avec des quartiers de rochers. II y a cer-
taiaeraent une route qui va a Eza, et on
peut y arri ver en carrosse.. Mais jo me gar-
derai bien de voir le chemia prosaïque et
niais, auqnel je ne veux pas croire. Avant
lui, pour arriverb Eza, il fallait monterde
la nier, ou descendre du ciel, et on aurail
dépensé cinq cent mille écus pour y faire
venir un piano de 23 francs par mois. Eza,
bati par quelque Titan comme un défi au
dieu a?somb;ear de nuages, sera procliaine-
ment sans donte orné d'un théatre et éclairé
au gaz, et les vautours et les aigles s'entui-
ront. . .»
La fantaisiste prophétie de Binville ne se
réalissra sans doute pas a bref délai. Mais,
déja, au lieu du carrosse de naguère, le train
présidentiel est venu, rapide et trepidant,
jusque dans eet « Eza construit par quelqua
Titan » apporter ses botes qui vont vivre
quelques semaines dans ie calme de ce pay*
de rêve.

DernièreHeure
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Prix comparés avec ceux de ladeuxième Bourse
vtu3 avril U14.
NEW-YORK, 6 AVRIL

Coton« s mal, baisse 16 points ; juillet,
^aisse 17 points ; octobre, baisse 13 points ;
janvier, baisse 13 points. — Soutenu.
it'afca s baisse 10 b 12 points.

NEW- YORK, 6 AVRIL

M.POINCARÉAEZE
Mentox.— M. Fentana, rnaire, au nom de
la ville da Menton, a fait remettre au prési¬
dent de la République et b Mme Poincaré
une superbe gerbe de fleurs naturelles, en-
tourée d'un rubaa tricolore, b leur arrivée
sur la Cóie d'Azur.

NrcE.— Le président de la Répnbiique ot
Mme Poincaré ont dejeuné b midi dans Ja
loggia de leur villa.
Dans {'.iprös-midi, ils se sont rendus au
Cap d'Ail d'oü ils sont rentrés b quatre Retires
et damie.

disp.tnivrc Standard
— mai ....
imalgamat. Cop.

CHICAGO>■■■i. it ton
14 12
14 12
76 7/8
15 25
6 AVRIL

t. niGitiit
14 12
14 12
76 1/2
15 25

B!ê «nr...,.,
.Maïs snr! 11!*

^tjsdonx'sarl

Mal
Juillet..,.
Mai
Juillet....
Mai.......
Joillet

C. DD lOOlt

60 3 4
86 3/4
f8 6 8
68 5/8
10 50
10 67-

C.FRKGBD

«1 1/4
873 8
68 18
68 1/4
1047
1005

L'AFFAIRECALMETTE
Lesrédacteursdu«Figaro»&l'inslruclion
M. Boncard, juge d'instruction, a rega au
début de l'après-midi d'hier la visite de M.
Prignon, grtlfier en chef de Ia cour d'appel
de Paris, qui est venu remettre au raagislrat
le texte original de Ia déposition du prési¬
dent de la République ; c'est en effet M. Pri¬
gnon qui a accompagné hier le premier pré¬
sident Forichon chez le chef de f'Etat.
Puis le juge d'instruction a recueilli la dépo¬
sition de M.Latzarus, rédacteur au Figaro. Le
témoin confirme qu'aorès le drame, la meur-
trièra était absolument calme et qu'elle n'a
pas une*seule fois demandé des nouvelles de
sa victime.
« J'ai eu l'occasion, a déclaré en ontre M.
Latzarus, de parler plusieurs fois avec Gaston
Calmette, des papiers qu'il possódait. On lui,
a beaucoup reproché d avoir dévoilé l'affaire
Prieu sans apporter de preuves écrites. li
m'a dit b deux reprises différentes qu'en par-
1 lant de cette affaire U avait eu le desseia

d empêcher M. Cail'anx de remplir sa caisse
électorale ; que son but étant atieint par la
divulgati >nqui emoêch it ia coniinuatioa de
pourparlers erimmels, il cessait de s'inté-
reiser a cette affaire. Taut il était éloignê de
vouloir Ie scandale pour ie scandaie.
» Un jour, dans ia seconde quinzaine de
janvier, il me paria des démarches éplorées
que de hauts financiers avaient falies auprès
de lol pour qu'il ceseat de p irier des pres-
sions de M. Cailiaux, sur les étabüssements
de crédit. Pais il me prócisa le róle de M.
Caillaux dans l'affaire d'Agadir. Et sórtant de
son portefeuille deux documents, il me lés
montra.
» D poursuivit sa campagne et publia un
jour le résumé du rapport Fabre.
» Je lui dis : « Vous «vez le document Fa¬
bre ? « II répondit : « Ah I oui, mais j'ai pro-
mis de 11epis le publier. »
» II 801tit sou portefeuille ct en tira piu-
sieurs feuilles pliées. II s'assit au bureau da
secrétaire de la rédaciion et nous dit : « Je
vais vous le lire. » II is lat et puis le replaga
dans sou portefeuille eu disaut avec un sou-
rire : « Je ne m'en sépare jamais 1 »
» S'il avait possédó d'autres lettres on les
pür retrouvées après sa mort dans co porte¬
feuille oü l'on a retrouvé les documents
d'Agadir et ie document Fabre. »
Après cette déposition, M. Raucard a re¬
cueilli celle de M. Frantz Raichel, rédacteur
au Figaro.

Ine Coafrontalioa
M. Boucard a conf/onté hier MmeGueydan
et MM.Vervoort et Desclos — ce dernier an¬
cien chef de cabinet de M. Caiüanx.
Mme Gueyd.in prétend qu'elle a regu un
jour Ia visite de M. Vervoort qui venait lui
demaoder les éléments d'une brochure qu'il
désirait publier contre M. Caillaux.
M. Vervoort reconnait qa'il eut une entre¬
vue avec Mme Gueydan, inais il affirme que
ce fut sur le désir de celle-ci.
« Nous envisagebmes, dit M. Vervoort, Ie
moyen de causer un scandale b la veille du
nouveau mariage de M. Caillaux. Je fis sem-
blant d'abonder dans le sens de Mme Guey-
dan. mais aussitot sorti de chez elle. i'ailai

au ministèie oü je vis M. Duclos que j'aver-
tis du danger qui meaagait M. Caillaux. »
Cette partie de Ia declaration de M.Ver¬
voort fut confirmée par M. Duclos.
M. Vervoort ajouta que loin de vouloir
combattro M. Caillaux, il menait une cam¬
pagne en sa faveur dans un petit journal
dont il ét fit directeur.
Mme Gueydan a maintenu ses premières
affirmations.

■i

AU MINISTÈREDESCOLONIES
Par arrêté du ministre des colonies en
date du 31 mars 1914, ont été nommés : chef
adjoint du cabinet vin ministre, M. Pasquier,
admiaistra eur de 2e c.'asse des services ci-
vils de l'Iudochiae ; Ferry, sous-chef de bu¬
reau b I'administration centrale des colo¬
nies.

LEMINISTREDELAMARINEATOÜLQN
Toulon — M. Gauthier, ministre de la ma¬
rine, après avoir visité l'Arsenai et la Pyro¬
technic maritime, a quitté Touion pour se
rendre dans l'Aude.

LE RENDEMENTDESIMPOTS
L'admiaislration des finances vient de pu¬
blier ie rendement des impóts pour le mois
de mars 1914.
Les recouvrements effectués se sont étevés
b 292,925.800 francs, accusant one plus-va¬
lue de 12,141,700 francs par rapport aux
evaluations budgétaires et one plus-value
de 10,581,300francs par rapuort aux recou¬
vrements effectués en mars 1913.

CHUTED'UNAVIATEURMILITAIRE
ÜESANgoN. — Un monoplan piloté par le
sous-officier Carnoy, du centre de Bron, con-
trarié par Ie vent, a capoté b quelques raè-
tres seulement au-dessus du terrain de ma¬
noeuvres de Dol.
L'aviateur est sérieusement blessé b la
tête.
Le blessé a été transporté 4 l'Höpital.

RECOMPENSEPOURACTEDECOURAGE
Récompense pour acte de courags ef de
dévonement (médaille de bronze), M, Jnles-
Edonard Danbauf, aiguiileur b la Compagnie
de l'Etat, au Havre.

ACTEDESABOTAGE
Saint Malo. —On a constató prés de Ia
gare de Dol, sur la voie ferrée de SaiDt-
Malo, qu'un signal avancé avait été coupé.
Le disque était maintenu dans sa situation
de fermeture, ce que n'avait pas dü prévoir
l'anteur de eet acte de sabotage.
La police spéciale a cuvert une enquête.

ARRESTATIOslrONMEURTRIER
On vient d'arrêier b Vanv93 un roramé
Debraye comme étant l'nn des rasurtriers
de I'agent Roogland, tué d'un coup de re-
volveifiar des malfaiteurs qu'il voulait ar-
rèier.

BRULÉSV1FS
Maubeuce. — Le feu a detruit un immeu-
ble oecupé par una dame veuve B ivie, sa
filie et les jeunes enfants de cette dtruière,
qui vit séparée de son mari Edoaard Cara-
bin, ouvrier verrier.
Daux des enfants, agés de 8 et 5 a ns ont
étó retrouvés complètement carbonisés.

BLESSÉD'UNCOUPDEBAIONNETTE
Toulon. — A Ia caserne du ill" d'infante-
rie, le soldat Franceschini, qui avait été giflé
par un de ses camarades nommé Gibert, a
porté b celni-ci un coup de baïonnette dans
lo ventre.
L'état de Gibert est désespéré.

UNACTEDEVENGEANCE
Lorient. — La femme Braban, cuitivatrice
k Nouerno-en-Clegue, a incendié, par esprit
de vengeance, la ferme des epoux Le-
dou/sal.
La ferme a été entièrement dé traité,
L'incendiaire a été arrêtée.

LEGÉNÉRALLYAUTEYAUMAROC
Tanger, 6 avril (Casablanca, 5 avril). — Le
géneral Lyauley, M. Tirard et les membre»
des maisqns civile et militaire, sont partis en
automobile, a 2 beures de l'après-midi, poar
Rabat.
Le général Lyantey a été salaé dans la
cour de la résidenca par les autorités.

LEBILLDUHOmTrULEESTVOTÉ
Londres. — A la Chambre des Communes,
M. John Redmond, chef des nationalistes ir-
landais, a dit qu'il ne farait rien de contraire
b un règlement équitable de la question ir-
landaise.
II a engagé Ia Chambre b accspter le3 pro-
posiiions gouverneinentales.
M. Edward Carson a déclaré que si ie gou¬
vernement retire du projet la limitation bsix
ans de l'exclusion de l'Uister du Home Rule,
il portera la question devant la population
de l'Uister.
La proposition du gouvernement a étl
maintenue.
Londres. — La Chambre des Communes s
voté ie bill da Home Rale en seconde tecturt
par 356 voix contre 276.

LESCHEMINOTSITALIENS
Rome— Le ministre a rega une délégatioz
de cheminots qui lui a rerais un mémoire df
la Fédéralion des emplovés des chemins dt
fer.
Le ministre a eu une longue conversation
avec les délégués.
II semble qu'une base d'accord serait trom
vée qui permeltraitd'óviter la grève générale.
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lesMoosdeM.PaulCloareo
Candidal Républicain de Gaucbo

A la Salio Franklin
Le Comité do Concentration Répnblieaine
tri 4e Canton s'est rêuni hier scir 4 Ia salie
franklin, sons Ia présidence de M. Leroy,
«ntonré dc MM. Delaeour, vice-président ;
R chard, secrétaire général ; Martin, tréso-
t'ier.
MM. Debrenille, conseiller général ; le
floctc-ur Vigné, adjoint au maire du Havre ;
Atinault, président du parti radical et radi-
ial-sccialiste de Gravilie-Sainte-Honorirse ;
Lemoine, président du Comité radical du 4«
tanion, assistaient a !a séance.
M. Leroy présenta aux auditeurs M. Paul
flloarec, candidal dans ia 2«circonscription
du Havre. Ii retrsga sa biographic, et dit
tont i'espoir que les républtcains fondent
en lui pour portsr le drapeau de la Repu-
vlique.
M. Cloarec remercie M. Leroy des paroles
élogieuses qu'il venait de lui adresser. Invité
par les Cömilés républicains de gauche a
pesor sa candidature, il a accepté duns Des¬
pair de faire l'union des républicains. Sanle,
ceite union peut amener la victoire. L'expé-
rience proure, en effet, que les divisions
dont a sou ffert le parti répubücain, ont été
la cause de Ia mauvaise besogne qui a été
faite dans le pays. Les réactionnaires ont
Denéficié de ces querelles. I!s ont po, grace
Sicela, enlever des sieges qui auraient tou-
iours dü appartenir a des républicains.
Tous les républicains doivent done s'anir
ponr vaincre la réaction.
Lüeité et justice sociale, voüa les deux
!dée3 générales et essemielles qui imissent
lous les républicains, et qui les différencient
ies hommes de droite, dont la mentaiitó a
Hé adrnirahlement df linie dans cette plirase
gtio pronongait récenament un sénateur :
» Ja ne puis comprendre l'idéo frangaise
tans l'idéa religieuse. » L'idéa frangaise, au
contraire, est une idöe de neutralité et de li¬
ber té. C'est ponr la liberté, p >ur la justice
icciaie que tous les républicains doivent
é'unir. Un terrain d'enlente peut trés facile-
ment ëtre trouvé. Et M. Cloarec declare qu'il
ressent un certain orgueil tl ce que l'union
se fasse sur son nom.
Après eet appel a l'union, ie candidal ré¬
pubücain expose 4 ses auditeurs les grandes
•Sgnes de son programme. II donne notam-
nienl soa adhesion 4 la loi de 3 aas, ne la
considêratH pas loutetois comme un dogme
Intangible ; ii préconise, en outre, l'impöt
sur lo revenu, mais déclare que la formule
de eet impöt doit être précisée, afin qu'il
soit ótabli avee ia plus grande justice.
Les explications do M. Cioarec ont été sa-
luées dés applaudissements unauimes de
Vauditoire, qui a voté, en fin de séance, l'or-
dre du jour suivant :
« Les membres du Comité de concentra¬
tion répubiicaine du i» canton, réunis Ie
fundi 6 avril, après avoir enteudu le ciioyen
Cloarec dans l'cxprsé de son programme,
scciament ta candidature et s'eugagent 4 ia
feire tiioiupher au scruliu du 26 avrii. »
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I.n Röèlection de 31. Asqnilh
M. Asqaith est entré hier matin a 7 heures,
ge retour d'East-F.fe, sa circonscription éiec-
lorale. Les conservateurs ont définitivement
renoncé au projet d'opposer une candidature
ll la tienne, dans Ia crainte de tortifier !e
succes de sa reelection. Dans ces conditions,
M. Asquith étant seul candidat, il n'y aura
pas do scrutin. Eu verte de cette disposition,
conforme a !a legislation anglaise, on procia-
meia purement et simpiement, mcreredi
ptochain, la réélection du premier minislre.

RUSSIE
Les Commandos rus ses a FAlIomagne
L'initiative prise par la direction des com-
msndes au ministère des voie3 et communi¬
cations, lendant 4 écarter l'industrie alle¬
mande de la tourniture du matériel 4 la
Rnssie, comme l'annongait la Gazelle de la
Buutse, serail également suivie, 4 en croir e
la Courrier de Saint- Pélersbourg, par les mi¬
nistères de la guerre et de la marine, et au
piolit do l'industrie frangaise, anglaise et
beige.
Suivant la Riclch, le ministro de la marine,
au cours des explications qu'il a donnees 4
la Commission du budget da Conseil de
l'empire sur le budget de son departement,
a aDnoncó que dès que les navires en con¬
struction seront terminés, de nouvelles uni¬
tes seiGnt misss en chantier.
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PREMIERE PARTIE
La Comédie du féiariage

On est anjourd'hni saisi du rapport dans
lequel Ia Commission nommée par le géné¬
ral Carranza, fait connaitre les résultats da
Bon enquête. De ce document, il appert que
BentODa été tué 4 la gare de Mamalkioch,
entre les stations de Juarez et de Chihuahua,
sur ia ligne du Central mexicain. L'auteur
du meurtre est le major Fierro, qui apparte-
nait 4 l'état-mujor du général Villa. Contrai-
rement anx premières assertions qui ten-
daient 4 prétendre qne Benton avait été con-
damnéen verta d'une sentence régulière, an-
cune cour martiale nes'est réunie pour sta-
tuer sur son cas.
Une quereile aurait éclaté entre Benton et
le général Villa, dans le cabinet duquel il
s'était présenté. Le chef mexicain ordonna
alors au maior Fierro de coaduire l'Augiais
4 la prison de Chihuahua et de faire en tone
qu'il soit bieritöt mis en liberté. Le major
s'acquitta de la première partie de sa mis¬
sion, mais c'est en cours de routa qu'il tua
son prisonnier d'un coup de pistolet 4 la
tête, et il s'empressa de télégraphier au gé¬
neral Villa ponr lui dire que la mort de
Benton étaitdue 4 une tentative d'évasioa de
Celui-ci.
Anssitót !e meurtre commis, le cadavre,
transporté hors du compartiment, tal atta¬
ché 4 un potean télëgraphiqne, oil une es-
couade de soldats le ci ibla de balles. Ce fait
est confirmé paries constalalions auxquelles
on a procédé lors de i'exhumatioa du corps;
on releva la trace d'un coup de feu 4 la tête
et de buit autres coups de feu dans la reg'on
de la poitrino.
Le rapport officie?, qui relate toutes les
circonsiances ci-dessus, drclare en termi-
nant que le major Fierro est détenu pour
repondre de ses actes.

INFORMATIONS
Un Duel att Sabre

A la suite d'un incident d'ordre privé, une
rencontre au sabre a eu lieu hier matin a
onze heures et demie, 4 la Grande Roue, en¬
tre deux membres da la colonie polonaise 4
Paris, MM. \V. Borkowski, assistó de MM.
Poriankiewtcz et Eamienski, et M. L. Chwis-
trk, qui avait comme témoins MM. B. Dtu-
gosrowki et Dubos. Les inédecins étaient les
docteurs Clément de.Svviecinski et Bugiel ;
le directeur du combat, le.professeur Geor¬
ges Dubois.
Ces messieurs se battsient anx conditions
usilées dans leur pays, c'est-4-dire le cou, le
bas-ventre et l'avant-bras droit protégés. Les
armes, qui étaient des sabres légers du mo¬
déls ilalien n<>4, étaient aiguisés sur une
longueur de 33 centimètres 4 partir de la
pointe. Celle-ci avait éte 4 demi arrondie.car
les coups de pointe éiaiem interdits.
Dès la mise en garde, les deux Poionais,
deux hommes de trente ans, de haute statu¬
re, s'altaquent avec violence ea procédant
par coups de taille, et le professeur Dubois,
qui dirige ia rencontre, a touies les ptines
du monde 4 empêcber, avec une canne ce-
pendant solide, les corps-a-corps qui se pro-
duisent 4 chaque instant.
Tont 4 coup, M. Chwislfk, qui avait atta¬
qué, jusque-la, par de véntibles coups de
«hachoir», déploie son bras et lui faisant dé-
crire one courbe atlcint M. Rorkorwski au
visage, lui détachant 4 mottié, par un « coup
de figure », i'oreiile droite. L'artère anricn-
laire est atteinte et le sang gicle, mais le
blessé psrait pen se soucier de cette héraor-
ragie, et vent continuer le combat. O™inter-
vieut, le combat est arrê.é. M. B irkovvski est
pause et ies adversaires se réconcilieut.

ETATS-UNIS
Les Conclusions sur la Mort de Benion
On se rappelle que pour calmer Demotion
qui se produisit au lendemain de la mort du
sujet anglais Bsnton, le général Carranza
chargca une Commission de son choix de
proceder 4 une enquête approfondie sur les
circonsiances de cette execution, concur-
rernment 4 l'enquête des autorités arnéri-
caines.

Feuilleton du PETIT HAVRE

Le Rally© aérien de Monaco
L'aviateur allemand Hirth, arrivé 4 Mar¬
seille dans l'après-midi de samedi, est re-
parti pour Monte-Carlo avec son passage-r
hier maiin, 4 hint heures cinqiunte-trois. Le
vent sonfilut vioiemmént. A neuf heures
dis l'aviateur est descendu 4 Tamaris, escale
réglementaire, mais une vague i'a fait capo-
ter. Des bateaux se sont portés aa secours
des aviateurs qui ont été conduits dan3 un
hotel, oü des soins leur ent été prodigués.
lis n'ont que de trés légères blessures. It est
cepeodant douteux qu'ils piussent continuer
leur voyage anjourd hui.
Brindejonc des Moulinais raste done dé-
tenleur da la première place du concours.

— Et son man ?
— Sonmari, el!e le méconnalf,elle ne
tail pas l'appréder. Vuses goüts, ses ins¬
tincts, son genred'existence,elle a troavti
14ce tju'onappellela pie au nid ; c'est un
mari previdentiel,et on ferait tout Paris,
la France et i'étranger avnnt d'en trouver
un qui lui convienne aussi parfailenient.
Au restc, examine bien la lête de celte
femme.Outredeux signcs visiblcs, paljia-
blcs, qui traliissent la lausscléct ia dissi¬
mulationd'uilc part, et dc l'autre la mé-
oliancelé,le cynismect la passionporteea
Ondegréinvraisemblablc,outre cela, cette
fièten'offrepas la plus légere trace-d'un
sentiment élevé : tout y est vulgairect
bas, comme les instincts dont elle est le
reflet.
Voisa colé d'elle la belle lêtc si pure et
tl élevépdé aime dé Glarnaréins.cette tête

festé son repeotir. !1 avait, il y a quelques
jours, écrit a la veuve de sa victims : « J'ot-
frirai ma vie pour racheter ma faute. »
Piccinelü s'est confessé et a assisté 4 la
messe célébrée dans la chapelle.
A l'issne de la cérémonie religieuse, les
deux condamnés ont été livrés au bourreau.
A ca moment, Piccinelü a interrogé Kirs-
tetter en allemand :« Pourquoi n'as-tu pas
voulu recevoir l'arnnónier ? »
— C'est mon affaire, a réponda l'antre.
Lorsqne l'exécuteur eut signé la levée
d'écrou, on procéda 4 la dernièro toilette
des condamnés.
A S h. 9, Piccinelü descendait les quelqnes
marches qui, de la prison vont a la guillo¬
tine et marcha au supplice avec courage.
Kirstetter, au contraire, chancela en des¬
cendant les trois marches et Don a clü ie
pousser pour l'amener jnsqu'4 la bascuio.
Le père de Marthe Koenig, la victime, as-
sistait 4 l'exéculion au pied même de l'écha-
taud.

Le Courrier do la Presse
Pouvoir recueillir dans les journaux du
monde enticr tout ce qui parait sur un sujet
quelconque, sur une question dont on aime
a s'occuper, sur son commerce, son industrie,
ses entreprises : — surtout savoir ce que l'on
dit de vous et de vos oeuvres dans la presse,
qui ne Ie souhaite parmi les hommes politi-
ques, les écrivains, les artistes, le monde des
affaires ï
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Psrls, 6 avril, SI ?>.SS.
tslréme* bsroasstrlane» 67 trtffiim 4 Biar-
rilz, 7S9mllflus 4 Dunkerque.
Profonde depression Nord-OaestEurope.
T<tups probable : vent «es regions Ouest,
éclaircics, «verses, temps frais.

rié, employé de chemin de fer 4 Dieppe,
pour la circonscription de Dieppe.
M. Bouctot, pour la circonscription
Neufchatel.
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Double Execution capital©
Hier matin a eu lieu 4 Vesoul la double
execution capitale de Kirstetter et de Picci¬
nelü.
Dès 2 heures dn matin, un important ser¬
vice d'ordre barrait les rues avoislnant le
lieu de l'exécution pour protéger le montage
de la guillotine.
A 4 h. lö, Ie procureur M. Lhöte, le jnge
destruction M. Léhnaan, le greffier M. Bar-
geret, et 41° Saunier, avocat, aiusi que le
curé-doyen de Vesoul, ont pénétró dans la
cellule de Kirstetter que le procureur a ré-
veillé. Kirstetter a refosé le secours de la re¬
ligion et a dóclaré qu'il ne dirait rien au su¬
jet de rinstruction.
« Ce sont, a-t-il dit, les innocents qui sont
décapité3 pendant que Ie3 malfaiteurs con-
rent les rues. »
II a mangé gloulonnemont du jambon,
puis a allumé une piDe.
Pendant ce temps, MM.Neuville, subslitut,
Iche, jnge, et M° Marvi.let, avocat, oéné-
traient avec M. Torrente, commis-grelfier et
l'abbé Beilot, auntönier de !a prison, dans ia
cellule de Piccinelü . Celui-ci dormait profon-
dement lorsque le substiiut l'éveitla en lai
annencaut la fatale nouvelle.
Pmcinelli s'est montró résignó et a mani-

oüéclatentsi claircment la borilé, la lo-
yauté, la franchise, oü tout est éclairé et
lurnincux, comme chez toutes les grandes
et nobles natures dont l'ame n'a rien a dis-
simuler, et dis si ces deux femmes appar-
liennenta la même race. Ce qui passion ne
cette nlle du peuple révoltorait la délica¬
tesse de cette chaste et fiére patricienne, et
jl'hommc qui a toutes les sympathies de
d'une ne souleverait chez l'autre ijuc le
dédain et le dégout.
— Cref, dit Marcel en riant, elles ap-
iparticnncnta deux races absoiument dis-
linctes, aussi ditïércntes entre cllcs que
le pur sang arabe et l'obscur cheval de
jfiacre.
— Cost absoiument cela, et tu on scras
lout a fait convainca tout a l'heure quand
;je t'aurai conté certaine petite histbire...
•Mais que so passc-t-ii done entre elle el
notrc ami Albert ? On dirait que les cartes
;se brouillent.
Voici ce qui se passait :
Camille avait aceucilli Albert plus que
froidement.
— Savez-vous, Monsieur, lui dit-elle,
que vous le prenez avec moi sur un ton
qui ne mc convicnt pas !
— Cela tient peut-être a co qu'il y a
entre vous et moi quelqu'un qui vous con-
naït trop, répondit froidement le jeune
bomme en jetant du cóté du capilaine un
regard sigiiificatif.
— Touiours des insinuations calom-
nieuscs, dit Camille avec un mélange de
tristcsse et dé dédain, et pourtant vous me
connaissez, vous avez pu m'apprécier par
vous-méme lorsque, malgré mes prières,
messupplications,yousia'avezpoorsuivie

PAR-XS,PARXA
La Guêlre

La Mode, cette sotivernine impèrieuse et fan-
tasque dont les exigences cotoient souvent Iss
limites du ridicule, la Mode vient do décréler la
mort dss gtiêlres.
L'élégance feminine qni voudra se conformer
aux rigoureuses prescriptions des « choses qui
se portent » et aux proscrip'ions des autres
devra dé'sormais sacrifier la guêtre.
On lui reproche sa vulgariiê, sa banalilê ex¬
cessive, son sans-faqon, pour lout dire son suc¬
ces démocratique ; car la Mode affacte des dis¬
tinctions de raoe,et pat' un singulier esprit para¬
doxal ambitionne I'honneur d'une selection,
alors qu'elle a besoin, pour triompber, de la
sympathie du plus grand nombre.
Mais vous pensez bien qu'on ne sauraft con-
damner un accessoire de la toiiette sans le rem-
placer immédiatement par un autre. La Mode
y a songs et son invention nouvelle est tout a
fait exquise par sa halite offgmalivs.
La guêtre est remplacée, déclarent les arbi-
tres, par un dispositif qui couvre Ie bas de la
jambe et le dsssus de la chaussure. A première
vue, cela ressemble êtrangement 4 /'accessoire
Supprimé. A seconde vue, cela s'identihe plus
encore. Mais, de gréce, n'allez pas confondre.
La Mode entend bien souligner qu'il n'y a la
auotin rapport, et la preuve c'est qu'elle adonnê
4 l'objet frafchement éclos un nom tout 4 fait
sigiiificatif Elle appelle oela le « pardessus de
souliers ! »
Pardessus de souliers ! Pourquoi pas jaquet-
te, pourquoi pas petit veston ? Question de sai-
son probablement. L'image est assez piltores-
que pour faire fortune.
Mais ess subtilités sont si fragiles qu'ii suffi-
rait d'un mot, d'un rien pour les faire s'éva-
notiir.
Supposez que ce brave Pitou, bomme de In
Classe,éclaireur d'initiative, se metie 4 baptisor
ses guêtres des « pardessus de souliers». Et
c'en serait fuit a jamais d'une idèe et d'une
chose qui ne paraissent apporter, comme nou¬
veauté, que ia fantaisie de l'euphémisme.

ALBEBT-IlEnilE.NSeiJUIDT

ConseilGénéraldela Seine-Inférienre
En exéeution de sa déiibération du 3 dé-
cembre 4913, relative 4 ia lorèt d'En, le
Conseil Général de la Seinc-Inférieure se
réunira en session extraordinaire a l'Hötel
de la Préfectnre, le jeudi 9 avril courant, 4
10 heures 1/2 du matin.

(Euvre de l'Hóspitalité de Nuit
(Fondóe par le I'ETIJ UAV11E)
iKcmefiiiiiijpuKiqmpuit-itiu fct,ii 21Hiiiu1213
AC,Sua Jacquaa-Louer. - L« Havre

Année 1914.— Résultats Mensuels
Entrées
lizau Fskrü «' hliiti Mil

Mars.., S08 I . h»
Aloisprécédent.. 930 1

Nuits
Mars 1.123 1 9 09!
Moisprécédent... 1.798 j

Rations
Mar»......." 2.246 j
Moisprecedent 3•o90 1
Pendant le3 trois premiers moisdel'année
40 homm33 ont été placés par les soins du
Comité do l'Asi'e, sivoir : 27 hommes de
peine, 3 infirmiers, 2 garde-maiades, 2 ccr-
donniers,2 plongenrs,2garcons charbonniers,
1 courtier, "l aide cuisinier.
De plus, il a ótö demandé 22 personnes
que le Comité n'a pu fournir.

Elections Léglslatives
La Préfactore de la Seine Inférieure a recu
les declarations de candidatures suivan-
tes :
M. Abel Davillers, ponr la 3«circonscrip¬
tion de Rouen.
M. Georges Ancel, pour la 2" circonscrip¬
tion du II ivre.
M. Malathiré, adjoint au maire de Rouen;
M. le docteur Boucher ; M. F. Rioouilh,
plombier, conseiller prud'homme, pour la
lr° circonscription de Rouen.
M. Robert Longray, pour la 2« circonscrip¬
tion de Bonen.
M. Paul Bignon, maire de la ville d'Eu,
président du Conseil général ; Louis Leyma-

jusque cliezmoi, abusant du sentimentde
délicatesse qui m'empöchait dc vous fer¬
merma porte; voussavez mieuxque per-
sonne commentle malheur est arrivé ;
voussavezque la violenceseule. . .
Ici, elle fut arrèiée par un sangiot
étouüü.
Albert eut peine 4 eomprimer un sou-
rire.
— D'ailleurs, reprit-elle, ma vie est. au
grand jour. Je suis si tristc en ce moment,
si accabiée par le sentiment de ma faute,
que je paese toutes mes journées renfermée
chez moi.
— Oui, en robe de chambre, je le sais,
et si bien renfermée que vous ne m'ouvrez
même plus aux heures oü j'ctais admis
chez vous : double myslère dont je serais
bien curieux d'avoir i'cxpiication.
La pliysionomie de la jeune femme clian-
gea tout a coup.
Un éclair de colore s'alluma dans ses
yeux, ses traits prirent une expression de
düreté qui la transfornia brusqueinent, et
ce fut d'une voix sècbe et rude qu'elle dit
a Albert ;
— Ilvoussied bien de me soupeonner,
quand moi je vous surprends faisant l'ai-
mable et l'empressé prés de deux femmes
que je ne puis souffrir, qui me traitent
avec un dédain insolent, moi qui les vaux
bien, et avec lesqueiies vous causez tra'n-
quillement au milieu du saion, tandis que
je vous attends ici pour la seconde fois.
— J'ai été dans mon tort, j'én eonviens,
répondit Albert, et je regrettb vivement. . .
— Voire inconvenance ! soit, je veux
croire a voire icoeatir mais a uüc cöudi-

brenx niouvements de la Hotte commarciale
com me do la marine de gnerre, prêt 4 trans-
meltre aux intéressés les ordres les plus va-
riés ou 4 noter les avis que les marins lui
adressaient.
En maintes circonsiances, son courage et
son dêvouement Inrent mis 4 l'épreuve. Que
d'imprudents ou de tóraéraires, tombés de
nos falsises, ont recu par ses soins des se¬
cours (1)1caces et combien lui sont recon-
naissants de son intervention.
A sa fauiiiie, et ïiotamment 4 Mile Sanva-
got, la dévoué institntrico de l'école laïque
de Sainte-Adresse, nous adressons nos senti¬
ments do condoléances.

Hes C'ossgés «Se Motssösa
M.Georges Burosu, députö, vient d'adresser la
lellro suivaate a M.Maginoi,sous-secrétaire 'J'Elat
du ministère de la guerre :
Monsieur le ministro,
Les charges de la nouvelle loi militaire ont
été atténuées par une réglementatioa qui
assure aux fi s de eultivateurs ou employés 4
la culture des congés indispensables pen¬
dant la duréo de la moisson.
Or, si les renseignernents qui parviennent
dans la eonirée que je représente sont
exacts, certain3 chefs de corps se propese-
raient de Lire praliquer des tirs a longue
porléo du Ir1'au 15 aoüt. Je dois vous faire
part de l'inquiétude que cette nouvelle pro-
voque parnn les populations agricoles de ia
Seine-Inl'érieure cü la moisson commence
génóralcment vers la fin juillet et se termine
vers le 25 aoüt. En effet la main-d'cbuvre,
qui déja maiheurensement faisait déi'aut
sous le régime do ia loi de deux ans, deve-
nant plus rare encore a présent du fait de
('incorporation de ia elasse de vingt ans, les
congés qui seraient octroyès avant le icr
aoüt ou après ie 15 aoüt aux hommes origi-
naux de notre département ne sanraient
être, 4 proprement parler, de véritables con¬
gés de moisson. Je fais appel a tonte votre
sollicitude pour que notre culture ne soit
pas privée des concours sur lesquels elle
compte et dont elle ne pourrait sa passer
saus subir un trés grave dommage.
Les eultivateurs dont ja suis le mandataire
se joignent a moi pour Vous prier de vouioir
bien donner toutes instructions nti'es aux
chels de corps afin que les bénéficiaires de
congés de moisson pour Ia Scinc-Inférieure
puissent jouir pleinement de ces congés
dans la période coniüri&e eatie Ia I'm juiilet
et le 26 aoüt.

lies « E'etSïvs A »
Pour la cinquième fois, les « Petsten A »
laïques (les Associations d'anciennes et d'an-
cieus élèves des écoies pnbliques) do l'Aca-
démie de Gier. vont tenir leurs assises.
Après Ilonfleur et Alenpoa, après le Havre,
oü ie Gongrès fut national ; après Lisieux et
Caen, Cherbourg aura l'honneur de recevoir
et de fêter leurs délégués, ies 13, 14 et 15
juin proeftuin.
La S-sciété des Amis do I'Eco'e laïque s'ef-
forcera, avec lo trés préoieux concours de
la municipiiité chorbourgeoise, d'on faire
ure manifestation digne des Peütes A », qui,
parlout, mènent vaillamment le bon com¬
bat, mais qui ont besoin de bien se connaitre
et de so concerter pour que les ones bénéfi-
cient de l'initiative ou de 1'expérionce des
autres, pour que toutes aperijoivent P'os
distinctement la grandeur ct Ia noblesse de
leur oeuvre.
Questions raises 4 l'étnöe ; 1<>le3 « Pe-
tites A » et la formation du futur citoyen ;
2<>les « Petitos A » féminines et la prépa-
tion do la femme 4 son röle social ; 3o lo
röla des « Petit,es A » daii3 le dóveioppe-
ment du goüt et l'édncation artiatiquo ; 4°
les « Peütes A » et la muiaalité de l'adoles-
cence.

Kéïrolsgie
Lo men le maritime de noire place a appris
bier, avec un vif regret, la mort d'un des
plus actifs serviteurs des services sömapho-
riques de la Chambre de Commerce. M.Sau-
vaget, qui, après avoir occupé le poste de
guetteur 4 Octeville-sur-Mer, était devenii
depuis plusieurs aonée3 chef du service 4
l'éiablissement de la Hève, vient ea cfiat de
succombor.
On ne saurait trop dire combien, dans ces
postes, il a rendu ce services a toas las ar-
matours et navigateurs fréquentant notre
région.
llomme vigilant, que de longues heures il
a passóes scrutqnt l'horizon, notant les nom-

lion, c'est que vous ne fercz pas danser
Mile Gvprienne.
— C'est impossible, s'éeria Albert, je
viens de l'invitör.
— A la requêle dc Mme de Clama-
reius, n'est-ce pas ? Croyez-vous done
que je n'aie pas tout vu pendant que
vous m'infligiez devant tous i'in,suite de
mo faire atténdre pour la seconde fois 1
— Camille, murmura Albert d'un ton
suppliant, je ne puis pourtant pas commet-
tre rimpolitesse. . .
— Vous l'avez bien commise a mon
égard. Ah ! il parait que j'ai le privilege
des impolitcsscs, moi.
— I'renez-garde, contenez-vous, lui dit
Albert a voix basse, on peut remarquer vo¬
ire colère et. . .
— Ecoutez, inlerrompit brusquement Ca¬
mille ; je n'ai qu'un mot a vous dire, moi
ou elle ; si vous ia l'aites danser, c'est lini
entre nous.
Comme elle le voyait irrésoln, Gilo se
penclia vers lui ct d'uae voix qui semblait
soullier la passion dans le coeur de celui
qui l'éeoulait :
— Ingrat ! munimra-t-elle, me trailer
de la sorte au moment même oü cédant èu-
fni a une passion qui nvégare et mc perdra
tout a fait, j'allais vous donnar cette preu¬
ve d'amour que vous m'avez si souvent
demandée 1
Cc fut en valsant qu'ils continuèrent eet
enlreticn dont nous connaltrons BienlOt le
résultat.
— Je ne sais si je mc trompe, dit Mar¬
cel, mais il me semble que le démon est
en train de prendre notre ami dans ses
ÜLets.

6i?ïsa!ï®ïB Agricslc au 1" Atpjï
Seine-Inférieure. — Lés pluies iaintorrom-
pues ont entravé de facon a pou prés com¬
pléte les travanx dos champs- A la fin du
mois, il n'avait pas encore été possible de
réensemencer les emblavure3 atteintes par
les gslées, ni de com meneer los semailles
d'avoine. Une période de beau temps serait
indispensable pour procéder sansp!u3 de re¬
tard aux semailles descéréales de printemps
donner au bié d'hiver les fagons culturales
nécessaires et poursuivre la preparation des
terres destinées aux plante3 sarciées. La si-
tuaiiou des colzas est un peu meilleure qu'a-
près les gelees, mais n'est pas encore trés
satistaisante.
Calvados. — L'hnmidité persistante nuit 4
toutes ies caltures, Elle a retardé l'exécution
des travaux agricoles da mars et la mise 4
l'herbe du bètail.
Eure. — Les terres sont gorgées d'eau ; et
les travaux exléiieurs sont arrêtés. Ou ne
peut faire les avoines. Les blés reverdissent
mais il y ea aurait eu a refaire. Dans ie
Vexin normand de nombrenses pieces ont
élé endommagées par les mulots.
Ome.— Les pluies abondantes et répétées
ont été nnisibles aux récoltes en terrc, sur¬
tout dans les sols argileux. On a dü inter-
rompro les travaux de preparation ponr les
ensemencemeats de printemps. Les*prairies
basses sont inondées.
Manche. Le mois a été extrêmement pln-
viaux. La Umpêle qui a sévi au moment des
grandes imrées d'equinoxe a occasionnê des
dégats importants. Un trè3 grand nombre
d'arbres, (!•s pommiers surtout, oni été arra-
chés, des granges oat été démolies, des toi-
tures enlevées. Les récoltes en terre n'ont
heureusement pas trop soulfert de ce man-
vais temps. Mais les ensemencements de
printemps n'ont pu être commences ; les
terres trop humides rendent les labours im-
praticables. II se confirme que les jardins et
la cu ture maraiehère ont souffert des froids
de janvier. Parcoutre, les céréaies ont géné-
ralëment bien résistó ; seules quelques avoi¬
nes devront être remplacéespar des cultures
printanières.

Syuüieat ®Jé«és*aï du foiisiuerco
ct dc SIudtEstric

Le Syndicat général da Commerce et de
l'industrie nous communique la note sui-
vante :
« M. Jules Siegfried nous avise que par
certaines modifications, M. le ministre du
Commerce, de l'industrie, des Postes et des
Télégraphes a pu faire avancer de 40 4 45
minutes l'heure de sortie des facteurs du
Havre de Ia première distribution.
» II nous fait connaitre également que
sur notre demande, M. le miaistre des Fi¬
nances a lait envoyer 4 la Recette des Fi¬
nances du Havre, de la moauaia de billon. »

li» garantie CüMtïcnsJCKiïCïitB
Le Journal Öfficieldu 4 avrii a pufiiié ia foï
concernant la garantie des caulionnemenls
des employés et ouvriers.

Tous les membres étaient conviés 4 catte
fete, dont le süccès fit honnenr aux excel¬
lents organisateurs et aux dirïgeants de ce
groupement ; MM.Leconte, président ; AI-
liard, vice-président ct secrétaire ; Deley et
Lambert, membres du Comité d'organisatioft
des lëtes, et Vastine, trésorier adjoint, qui
faisaient également les honneurs de cette
réunion in time.
Le programme comprenait d'abord une
sauterie et, vers minuit, aprè3 la première
partie du bal, eut lieu un intermède concer¬
tant.
Piusieurs soeiétaires dévoués y prè'èrenl
leur concours Miles Marguerile Allard et
Deley, MM.Ernest Mesnil et Trupchaux, pour
ne citer que les principaux, se lirent chaleu-
reusement applaudir.
A fa suite de eet iutermède, et après avoir
offert a Mme Alliard une gerbe de ffsurs, té-
moignage ds reconnaissance de la Société 4
lkine des plus actives soeiétaires, on procéda
au tirage de Ia tombola, et les nombreux
lauréats emportèreut de fort jolis lots.
Puis, Ia sauterie reprit de plus belle, tou-
jonrs trés animée.
Une mention particuüère doit êlre adres-
sée 4 M.Maurice Besnier, pianiste.
Entre deux danses, des quêtes furent fai-
tés au profit de la Société par Miles Margue¬
rite Alliard et Trupchaux, accompaguécs par
MM.Bonneville et Laurent.
De celte fête charmante, tous les assistants
garderont le souvenir d'une soirée ag-éable-
ment passée en compagnie des amis ds la
Sociéie les Eufants de l'Orne.

Bonnetamesvaslmiei...
Le proverbe a raison ; ne vaat il pas mieux,
en effet, avoir confiance dan3 un produit
que, depuis do longues annéès, tout ie mon¬
de connait et proclame excellent, plutöt que
de tenter i'aventure en prenant una imi¬
tation sur une recommandation trop sou¬
vent interessée.
Si les grandes Marques industrielies et com-
merciales jouisseut d'une vogue sans cesse
croissante, cela vient do ce que le public a
toujours trouvé son avantage 4 se couvrir
de la garantie qn'off'rent les produits quëlles
fabriquent, et qu'il sait que ces maisöns ré-
putées me tent toute leur conscience a ne
üvrer que des marchandises de qualité su¬
périeure et d'une irréprochabla fraicbenr.
Ou ne saurait done trop conseiller, a tous
ceux qui out souci de leur santé, di leur
bien-être, de choisir toujours, ponr leurs
achats, les grandes Marques qui leur ofl'renf
toute la sécuritê nécessaire. Agir autre ment
serait négliger volontairement son proprs
inlérêt.

logveüesiariiimes
KOU 'l'ï-jt 11;i tü!

Le Haïti
Retour de sou premier voyage aux Antil¬
ies, Ie steamer Haiti est arrive hier dans nc-
tre port. II est allé s'accoster dans ie canal
de Tancarvilie, au quai de la Gironde. Tons
ses passages avaient été débarqués 4 Bor¬
deaux.
Ge steamer a été coutrarié par le mauvais
temps dans son voyage, mais il n'a pas
éprouvé d'avarie.

SVasnajjos't dice f'ssara
Le Journal Ojficielvient d'earegistrer, poor
lei transports en petite vitcsso sur les ré-
seanx Eiai, Nord, Paris a Lyon ei a la Médi-
terranée, Geiniures, Ghemins do fer fédéraux
suisses, des Alpes beraoise3 (B irne-Loctsch-
berg-Simplon) et Ghemins de fer de 1'Etat
italien, de la mise en application aux trans¬
ports de « peuux brutes, sa'ées, sèches ou
vertes de hceufs, buiflss, chevaux, pores, va-
ches et veaux, en poiis », ellectués de diver-
se3 gares italiennes a destination des ports
de Rouen, Dreppe, Fécamp, Saint-¥a!ery-en-
Gaux, Le Havre, Ilonfleur, TrouviLe Deau-
viile et Caen, des prix de transit inscrits dans
le larif international francc-italien — §27—
groupe 8, pour Sesenvois de lëspèce au do-
part des ports Iran gais précités a destination
de i'ltaiie, par wagon chargé d'au moins
5.000 ou 10,000kilog. ou payant pour i'un de
ces poids.
Ces nouvelles dispositions sont enlréés en
vigueur 1c !«'' avril 1914.

Frnnefuve «les Banij«ies
Les Etablissements de Crédit dont ies noms
snivent fermeront leurs Bureaux et Caisses
4 trois heures, Ies jeudi 9, vendrecli 10 et
samedi 11 avril :
Banque de MuuiiuseBanqueNationaledeCisi'dit
Comptoih National d'Escompte
Credit Lvonnais
Société Génerale

lie I'nrm&sft
Le stesmsr frangais Formosa, de la Com¬
pagnie Générale de Transports maritimes, da
Marseille, a quitté C8 port dinianehe a desti¬
nation du Havre.
IT© SIUSITTei -Formata S /Tró tó P3T
la Société des Cbargeurs Réunis pour effec-
tuer le depart du 18 avril sur la Cöte occi¬
dentale d'Afrique, en remplacement du
Tchad.

lia .Wai'tguSse-fle-Iuhet'sefis
Le steamer frangais Marquise-de-Lubersac,
venant de Rouen qui avait siguale 4 Douvres
qu'il avait subi des avaries dans sa machine,
est arrivé a Hartlepool ie 3 avril.

IL©
Le steamer allemand Zanzibar, allant de
Hambourg et du Havre 4 Madagascar qui
avait relaché 4 Gibraltar, 4 la suite de son
êchouemeat, est arrivé 4 Marseille le 4 avril.

L'iiii ira I Safouvh e- Tré ville
Le steamer frangais Amiral-Latoiwhe-Trc-
ville, de la Société des Chnrgeurs lleunis, qui,
au cours de son voyage an Havre en Indo-
Chine, avait touché un rocher en arrivant 4
Marseille le 15 mars, a terminé ses répara-
tions et a continué son voyage lo 3 avril.

CIipz Irs Bniants de l Ornr
Pour clóturer dignement une saison d'hi¬
ver particulièrement briilante, la grande So¬
ciété régionalisto « Les Eufants de l'Orne »
avait organise samedi une soirée familiale,
dans les salons de la Grande Taverne.

— Et petH-êlrey rcussira-t-elle ; elle
est capablede tout ct de beaueoupplusen¬
core.Quelleque soit ton experience de la
vie, tu ne peux mciïie pas soupgonner ce
que c'est que cette femme,et c'est te ren-
dre un vêritableserviceque de te fairecon¬
naitre ce type prodigious, extraordinaire
en songenre.

X
UNEEtude

— Mon cher ami, reprit Contrail, c'est
une étude que nous faisons la ensemble,
l'étude d'une monstruositc morale qu'il est
bon de connaitre pour l'évitcr si on la ren¬
contre un jour. J'avais commis Ia sottise
de l'aimer sérieusement, et la sottise plus
grande encore dc lui exprimer mon amour
dansles termes Ies plus exaltés, les plus
enthousiastes, ignorant que ses instincts
el ses sentiments ne s'arrangcaient nulle-
ment de celte passion de pocte, comme je
l'appris bienlót quand je connus l'objet de
ses véritables sympathies. Je le connais-
Sais döja, je l'avais rencontré deux fois
chez elle, mais sans conccvoir Ie moindre
soupgon, taut ii était vieux, laid, vulgaire
ct trivial. .
— Comment ! cct homnte était ton rival?
— Ueureuxl
— Oh! • ,
— La tache originelle ! tout le mystere
de celte monstrueusc anomalie est la. Ca¬
mille est la lille d'qn marchand de vjn de
la rue du Temple, qui avait eu l'idée de
joindro 4 son industrie uü cabinet particu¬
lier établi au-dessus de sa boutique.
Dès l'fige de quatöfze ans elle servait les
.consoinmateul's«tuivcaaientboiresur le;

Le BésaMre de Terrc-Neiive
Le sort du « Southern-Cross »

Le navire Erik, qui faisait la chasse am
phoque sur ies b3ncs de Terre Neuve, est
arrivé 4 Saint-Jean. II n'apporte aucune nou¬
velle du vapeur Southern-Cross, dispara de¬
puis plus de huit jours.
Les deux navires étaient encore ensemble
le jeudi 26 mars.
Le Southern-Cross, ayant tné plns de dix-
sept milie phoques, avait 4 bord une cargai-
son extrêmement lourde, et il est probable,
d'après les dires du capitaine Martin, de
I'Enk, que le navire est perdu corps et
biens.
Les autre navires arrivés 4 Saint-Jaan don-
nent des renseignements identiques. Ancun
d'entre eux n'a aporgu ie navire depuis Ie
28 mars.

comptoir, écoutant leur langage trivial,
leurs grossièresplaisantcrieset donnant la
clef du cabinet quand on la demandait,
sans se sentir jamais choquée de quoi (|ue
cesoit. c'est dans ce milieu que se déve-
Ioppèrentson coeur,ses sentiments et sou
educationjusqu'a l'iigede dix-sept ans. A
partir dece moment,onjugea 4 propos de
lui donnerune profession,et elle fréquenta
les ateliers de femmes,oüelle ne faisaitque
de courlesstations, car elle allait y cher-
cher sonouvragc et Iravaillait chez elle,
maiscetteMquentation était plus perni-
cieuse encore que eelle des habitués du
marcliandde vin. Les proposet les exem-
plesy étaient égalementdéplorables.

(.4 suiire).

L'Espril d<esAu! res
Bébé est au lit, souffrant de violestos dou
leurs abdominales.
— Mon pauvre chéri, lui dit une amie d(.
la maison, comment as-tu aitrapó ce viiaiii
bobo 1
Bébé, d'une voix dolente :
— Voila : ma petite sceur et moi, on jpuaff
a qui mangerait 1©plus de bonbons et j'ai. .
gagnél

* #
— Mes enfants, dit le mailre 4 ses élèves.
vous oevriez prendre la bonne habitude de
vous servir indilléremmcat des deux mains.
Avec un peu de pratique, yous arrivercz a
taire aussi bien avec la main gauche ce que
vous hute3 avee la main droite.
— Vraiment ? répond un loustic au fond,
da la classe. Essayez done de metlro vötra
main gauche daüs la uoche droite de votre
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I <e Chalulier A tie
L'Asis, deuxième des grands chalntiers k
wapeur construits aux cnantiers Normand
pour MM.Poret et Lobez, armateurs bonlon-
nais, vient d'achever son armement.
Dans le bassin de la Barre, oü l'on a pro¬
cédé a ses approvisiondtements, ce bateau a
effeclué bior ses essais de machines sur
glace. En même temps, on a installó le poste
de télégraphie sans £11.
L'Asie, qui a un équipage de 30 hommes
est commandé par le capitaine Brnnet. I
doit être livré è Boulogne demain, après vi
site de la Commission de la marine mar-
chande.

Faits Divers
Sti-fouvfrte d'un Koyé

Hier matin, vers huit heures et demie, M
Jonot, commissuire de police de la 6" sec¬
tion, était informé qu'un cadavre flottait
dans le canal de Tancarville, prés du pont 4
Personne ne s'étant occupé de le repê
cher, le magistrat se rendit sur les lieux et
put réunir quelques hommes de bonne vo-
tonté ponr hisser le cadavre sur le quai, k
t'aide de cordages.
Le commissairecoaslataque les vêtement
du dél'unt étaient en bon ordre et que ie
corps ne portait aucnne trace de violence.
La cadavre fat transports è la Morgue.Dans
eet établissement, il fut reconnn par M.
Alexandre Menier, agé de 49 ans, contre
maitre aux Cbargenrs Béums, qui déclara
qne eet hornme était Jean-Baptiste Collette,
maitre d'équipage k bord du Dupleix, inscrit
a Dinan, né k Lancieux en 1889. II était dis-
paru de son navire depuis le 4 mars dernier,
a sept beures du soir.
Dans les poclies dn défunt on a découvert
nn porte-monnaie contenant 39 fr. 65 et un
talon de mandat-poste délivré par Ie bureau
du Havre-Port iudiquant le dépot de ia som-
nie de 130 fr. 75. II n'avait toutefois aucun
papier d'identité.
M. le doeteur Henry a été requis ponr pro¬
céder aux constatations médico-Iégales.

CONFITURES
dORANGES
FABHIQUEES

confitures
d:okanges
*ABR|QUBfSI»ARPicon<s<sa'l

40, rue Casimir-Périer
VÊTEMENTS DE GRAND CHIC

Thêélre*Cirque Omnia

CINEMA OMNIA PATHÉ
Ce soir mardi, ü 9 beures, débnt du nou¬
veau programme de ciuématographe de la
semaine, dont ci-dessons la composition :
Matinées : jeudi, dimanche et lundi de
Paques.
Pour Ia première fois au Havre :
!_,» Jenuesse tie Roeainliole,
scène dramalique, par Ponson du T.-rrail; inler-
piètes : MM.G«stonSylvestre, Rocambole; Escof-
lier, Andréa de Kergaz ; llervé, Armand de Ker-
gaz ; Milo,Ie Marinier; MmesGéliat,l'aventurière
Baccara ; Andrée Pascal, MmeArmandde Kergaz;
DelphineRend, la femme du marinier.
Hiudoustananglais (Agra), plein air coloris. —
Pour enteverune t tcke, scène comique.—Bureau
et son appareil électtiqun, scène comique jouée
par André Deed.— lIneAncienneRèsidenceroyale
(Saint-Cloud),plein air coloris.
Le programme se compiètera par les vues
suivantes :
N'embrassespas voire Bonne, scène de Maxlan¬
der, jouée par l'auteur. —Palhé-Journal, derniè-
res actualités du monde entier. —Bonsoir!

Folies* Bergère
SIIEtE ! I£EiSC5<: ! RIUE ï
üa vaudeville militaire 2 ta¬
bleaux, MfrHjS.'B8'iBtKK, röle de La Patate
crée par Dranem.
Les 5 Cliquets, attraction sensationnelle.
Ordre du spectacle : 1» Concert ; 2»Con¬
cert, Les 5 Cliquets ; 3° La Palate, vaudeville
militaire.

tS'MEIiietm DISSECT
«IjMEJLLEURGDUTE8
EnventedanslesbonnesÉpiceries.

l'n Blessé original
.' Vers trois heures, hier matin, le brigadier
tie service au poste da l'IIötel de Ville, voyait
arriver un nommé Maurice Guillaume, a»ó
tte 18 ans, demeurant rue Beanverger, 20,
jequel venait réclamer des soins, car il avait
recu,disait-il, un coup de couteau k la cuisse
gauche.
C'est en passant sur le pont Notre-Dame,
dimanche soir, vers sept heures et demie,
qu'nn individu de lui incoann, se serait
permis cette fantaisie. Or, s'il arrive parfois
qn'un coup de couteau réveille, ce fut tont
le contraire ponr Guillaume. Etant allé s'as-
seoir sur une caisse, place de l'Arsenal, il
fe'endormit profondément et ne se réveilla
qu'a trois heures moins nn quart du matin.
$a blessure, on en conviendra, ne l'avait
jguère fait souffrir.
Le blossé fut accompagné par un agent &
jHospice Général et sa piaie futjngée sans
*ucune gravité par l'interne de service, qui
üt trois points ae sntnre ponr la fermer.
Guillaume, tout a fait réveillé, cette fois,
put rentrer chez lui pour se coucher.
f?.Une enquête est ouverte.

AVIS
('Monsieur Augnste LETELLIER, informe le
public qu'il est propriétaire de l'Hötel Le
[ardin d'Hiver, 17, rue de Sainte-Adresse, et
ïu'il se tient k la disposition du public pour
é'oces, Repas de première Communion, Ban¬
quets, etc., etc., Salto de 100couverts remise
p neuf.
i Chef-cuisinier, M. Marcel Bequst.
' :Cave renommee. Prix modérés.

£ Imte litsr ïc s«l
VDimanche après-midi, vers qaatre henres,
H- Joseph Jossebn, agé de 37 ans, journalier,
ïemeuraat 35, rue des Chaatiers, k Graville,
bassait boulevard de Graville, lorsqn'ii lit. nn
ihnx pas et tomba sur ie sol. II se fit ainsi
ine forte entailie au front qui nécessita son
iransporf a i'Höpital Pasteur.

$ MOTET, dbhtistb.ss.r«ittea-iLr.s.-TMrèis

Am Ciitéma
Dessaux, agé de/M. Edmond Dessaux, ügé de trente-cinq

, demeurant rue Jacqnes-Louer, 40, mon-
un escaiier du Théatre -Cirque Omnia
pour aller assister k la matinée de diman¬
che, lorsqn'ii glissa et tomba a la renverse.
I J1portait une grave blessure k Ia tête et
ron dut ie faire soiguer a la pliarmacie
5ego, boulevard de Strasbourg avant de
ïemporter a l'Höpilal Pasteur.

GRANDCINÉMAGAÏÏMONT
Aujourd'hai mardi 7 avril, ü
8 h. 3/4. Magnifique program-
me de cinéraatographe :

FAYS DES LITS CLOS
Scène Cretonne

Grand drame de ia série artistique Gau-
mont.
Lft fVTAirviDANS L'OMBRE
Drame poücier, iuierpréie par les meil-
leurs artistes des Théatres Gaumont.
La parlie comiqne, particulièrement soi-
guée, comprendra :
LE CHAMPION DU TROMBONE
le film le plus comiqne présenté k ce jour.
Bout de Zan pacifiste.— Lettre recommandée.
Léonceet les poi sons rouges, etc., etc.
Avoir soin de prendre ses places en loca¬
tion. (Téléphone*15.31).
Service spécial de tramways a la sortie. —
On pent fumer au promenoir.

Block-Notes de la Banse

Conférenceset (fours
InstHut International pom* la diffusion
des Experiences sociales
(Sectionda Havre)

Conférence de m. andré mandeis
L'ordre du jour permanent des travsux de la
Section havraise de l'Institut International pour
la Diffusiondes Experiences sociales —dont nous
avons déjS eu l'ocrasion de signator ici méme
l'oenvre trés intéressante — son ordro du jour
permanent, disons-nous, parte quo la réunion du
mois d'avril doit être consacrée a l'élude des
divers aspects do t'organisation du travail, et
c'est pour se conformer a ce plan que Ie concours
de M André Mandeix avait été sollicité par les
membros du bureau de la section pour exposer
les origines et le fonctionnemcnt do l'OHicedu
Travail du port du Havre.
Et sans doule ne pouvaient-ils choisir de sujet
qui fut en ootre ville plus d'actualitö, et ne pou-
vaient ils non plus faire appel a conférencier pius
document!*,a causeur plus sgréable.
M.Emile Deiivet, vice président do Ia section,
qui occupsit le fauteuil présidentiel en l'absence
de M Hermann du Pasquier, ne fit, a la vérité,
que Iraduire la pensée de tous qunDdil lui adres-
sa, a la liii de la réunion, ses rcmorciements et
ses compliments.
C'est qu'en etfet M.Mandeixse plut a faire soa
exposé —dont le sujet apparaissait au premier
eburd plutöl aride — sur le ton d'utse aimablo
causerie, relevée de place en place par une pointe
de bonne ironie.
I! rappeia ainsi les origines mömes de l'Offiee
du Travail, nè de la erise qui suivit la grève dos
camionneurs de 1912,et qui se manifestait par les
cessations continuelles de travail et par les ex¬
ploits, trop connus pour qu'il soit besoin d'insis-
ler, des simulateurs en fait d'accidebls du travail
et des Krappillcurs; il montra le préjudice ainsi
causó a notre établissement commercial et aux
ouvriers eux-mêmes, et it en vint a dire les cir-
constarces précises dans lesquelles le nouvel
organisme prit son essor.
Puis ce fut a grands traits ['analysedu fonction-
nement el des réglements de 1'OfQcodu Travail.
L'un et les autres ont été amplement étudiés dans
ce journal même, et dans leurs moindres détails,
par notre collaborateur A. Petit. Nous n'yrevien-
drons done pas
Maisnous dirons encore que M.André Mandeix
nous a laissé entrevoir que les to; dateurs de
1'Office— dont il est, on le sait, un des plus ac-
tifs —ne s'arrêteront pas IS et qu'il termina sa
trés profitable causerie par des apereiis sur de
nouveaux modes d'embauchage et de paiement
des salairos qui intéressèrent tiès vivementson
auditoire.
Celui-ci ne manqua point, du reste, de lui ma¬
nifester tout le véritabie plaisir qu'il avait pris a
le suivre dans les développements de sa cause¬
rie, qui continuait d'une facon si brillante la s rie
de conférences organisées, depuis sa fondation,
par la section havraise de l'Institut pour la diffu¬
sion des expériences sociales.

F. P.
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NE RIEN
sans Visiter

ACHETER
la Succurs

GRANDSHAGASIVS

Place Frédéfkj=Sauvage==SAINTE-ADRESSE

PERMANENTE-ENTREELIBRE
nilMmntt MMM EHMlliEmm U rM

Soeiélé ties Sauvelenrs tie la ViSle et tie
I'Arrontltssemeut tlu Havre. —II est rappelè
aux sociötairfcsque ta sauterie organisêe par la
Société, aura lieu ie dimanche (9 avril, a 2 h. 30
précises, salie de la LyreHavraise.
Le Conseil d'administration esoere que tous les
Sauveteurs tiendront a assisto.ra cette fête de fa¬
milie, montrant ainsi ta vitaliiê de notre groupe
meat.

Cours gratuits de Photographic.— Cesoir,
a 21heures, au local de ia SociétéHavraisede Pho¬
tographic, 18, rue Gustave-Fiaubert,cours public
par M. Lacaille.
Sujet traité : Le développement des plaques au-
tochromes avec demonstration. Les cliches pris
pendant l'excursion de dimanche seront dévelop-
pés a ce cours.
Les amateurs non sociétsires peuvent assister
a ce cours ; les dames sont admises.
La prochaine excursion pour les plaques en
couleurs aura lieu le 19avril.

II est condamné a deux mois de prison et
5 francs d'a mende.

VOLAUPRÉJUDICEDESCHEMSNSDEFER
Victor Moulin, 42 ans, sans profession, an
Havre, a sonstrait ie 3 avril deux bouts do
prolonge, d'une valenr de 15 francs, au pié-
judice des Gbemlns de fer de l'Eiat.
If prétend avoir trouvé ce cordage en chif-
fonnant, mais le Tribunal n'en croit rien et
le condamne pour vol a un mois de prison.

Familiesnombreuses.— Les
formés qu'ils peuvent retirer,
bons pour to mois d'avril.

intérossés sont in-
a la Mairie, teurs

TIHAGES FINANCIERS
Du 6 Avril xU11

"Will® dt© lPavIa
Emprunl 1894 96

•Lo numéro 113,849est remboursé par 100,000
francs,
Le numéro 341,937est remboursé par 20,000
rancs.
Les numcros 320.862 et 373,080 sont rem-
boursés par 10,000francs.
Les 3 numéros suivanls sont remboursós
cbacun par 2,500francs :

49.738 | 203.214 | 404.814
Les 14 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 1.000 fr. :

252.578
390.320

80.923 309326 161.251 342.378
254.572 136.997 325.171 204.364
109.538 313.448 196.668 388.606

Emprunt 1918
141.399est remboursé par 60,000
641,612est remboursé par 10,000

remboursés par

Lo numéro
francs.
Le numéro
francs.
Les 5 numéros suivants sont
1,000francs :
43.010| 176.167| 050.699| 562.358| 624940
Les 35 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 600francs.

800.235
678.568
146.321
289.181
407.800
526.065
691.066

14.738 306.796 472.004 270.590
149.966 457.660 75.859 390.883
289.418 535292 234.66s 496.152
447.431 04,168 376.132 622.352
534.570 233.287 4'9.931 113.465
37.802 342.383 581.821 272.647
187.191 458.372 84.413 398.467

Crédit FranceFoneler d©
Communales1819
917,800est remboursé par 100,000Le numéro

francs.
Le numéro 613,742est remboursé par 23,000fr.
Les 6 numéros suivants sont remboursés cba¬
cun par 6,000francs.
180.935 I 799.337 i 637.149
646.003 I 57.427 J 708.053
Les 45 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 1,000francs :

846.360
829.434
27.099
900.029
64.667
425.370
81.705
294.140
181.867

CHROIIQÜBRfiGIOlALE
UNEFILLETTEBRULÉE
Le quartisr du Port a été mis en émoi
lundi après-midi par un grave accident sur-
venu dans une des maisons qui font face k
Tlnscription maritime, rae Gastave-Lambert.
Une janne fitle de treiza ans, Louise Fau-
vel, qui pendant que ses parents vont k leur
travail roste seule a la maison avec un petit
frère, agé de troi3 ans, a été grièvement
brulée dans les circonstances snivantes :
II était deux heures, lorsque M. Albert Le-
marchand, fondeur en bronze, qui se tenait
devant son atelier, vit la jeune fille sortir
de sa maison en criant « An secours I »
aller de porte en porte et pénétrer enfin
dans le domicile des époux Brament. Les
vêtements de Ia pauvue fille Drülaient et les
Hammes moataient activées par la course,
M. Lemarchand appela son ouvrier, Gas¬
ton Morel, sapeur-pompier, et M. Emile Fré-
bourg, peintre en voitures, qui travaiilait k
cóté, au garage de M. Paul Duyivier. Tous

langer, qui la re?ut par des injures et lui I con.c®urir ^ l'extinction en
porta un coup de poing sur l'oeil gaucbe et I . eatl Pa,s^e dans un baquet placé
nn nnnn rffl ninU rtr.riq Iaq iamhaa I dBDS la COUT.

Mme Louis Brument nons raconte ainsi Ie

TRIBUNAUX
TribunalCerreeti©im®ldu Havre
Audience du 6 Avril

Présidence de M. Tassard, vice-président

ACCIDENTD'AUTOHQBILE
Le 26 mars derniers, les époux Lalcade,
marsichers A Harlloai', reveuaient en voi-
ture de Mólamare, lorsque se trouvant vers
huit heures du soir au lieu dit la « Cpte de
Rotten », territoire d'Harfleur, ils virent ve-
nir derrière eux una automobile qui mar-
chait k une vive allure.
Ils se rangèrent immédiatement tont a
fait sur la droite de la route, mais furent ce-
peadant tamponnés par le cöté droit de l'au-
tomobile laquelle fut renversée.
Les époux Lalcade furent projetés snr le
cöté, la roue gauche et les deux brancards
de leur voiture furent brisés et le cheval
abattu.
M. Lalcade s'étant aussitöt relevé et n'ayant
que de iégères blessures s'adressa au con¬
ducteur de l'auto, Eugène Malandain, 27
ans, demeurant an Havre rue Frédéric-Bel-

287.763 281.354 027.622 114.090
525.071 391.256 161.349 190.115
800.294 383.748 490.335 318.591
110.715 963.506 333.766 303.692
954.261 554.716 443.935 882.181
770.647 309.986 185.777 649.191
855.806 506.2->1 570.4s3. 414.234
194.870 261.200 910460 377.397
870.387 997.741 622.265 902.416

Commanales1880
256,237est remboursé par
est

100,000
remboursé par 28.COO

Le numéro
francs.
Le numéro 437,027
francs.
Les 6 numéros suivants sont remboursós cha-
cun par 8,000francs :
872.236 I 275.840 i 23.805
200.848 I 311.102 | 789.631
Les 45 numéros suivants sont remboursés cha-

Souju'imnê
J^étant apert;,u qu'il lui manquait vingt-
iinq francs dans sa caisse, M. Dubruifle,
iviarchand de fromages, demeurant place du
Vieux-Marché, 36, soupconca aussitöt son
employé, Gustave Valléo, agó de 25 ans, de¬
meurant rue des Galions, 18, de les lui avoir
aérobés, d'autant plus que co dernier s'était
mis en état d'ivresse. Aussi l'a-t-il fait arrê-
Jer, Vallée a été mis a la disposition du com-
aissariatdenoiicedela2«section.

cua par1,000francs:
844.433 861.883 262819 141.778 833.599
941.253 496.765 210.828 466.734 283.113
298.657 234.934 931.924 178.528 829.158
57.780 649.981 205.851 566.359 22.211
949.875 545.595 185.640 954.814 202.102
229.527 744.261 946.977 433.765 471.128
70.162 418.057 453.738 139.731 8.217
81.366 6i.i42 515.967 602.233 436.323
513.944 174.391 705.436 482.840 801.818

Communales1891
552,514est remboursé par 100,000
est remboursé par 10,000
est remboursé par 5,000

cha-

Le numérofraDCg
Le numéro 391,576
frsocs
Le numéro 19,591
francs.
Les 20 numéros suivants sont remboursés
cun par 1,060francs :
627.225
522.751
201.723
864.319

213.901 701.600575.314
622.648 240.023694.999
848.778 677.565443.546
810.704.937679 588.885

121.657
131.779
014736
19.515

un coup de pied dans les jambes.
S'apercevant que eet homme était ivre, M.
Lalcade s'en alia prévemr les gendarmes
d'Harfleur, cependant que la dame Lalcade
qui n'avait, elle aussi, que quelques contu¬
sions, s'adressait k son tour è Malandain.
Celni-ci, pour toule réponse, lui porta plu-
sieurs coups de poing.
Enfin le brigadier Lefebvre et le gendar¬
me Huserarrivèrent sur les lieux. Malandain
les outragea. Les gendarmes le condisirent
au poste de police. En route il leur lit rebel¬
lion.
Poursuivi Ie 30 mars pour rebellion, ou¬
trages et ivresse, Malandain tut condamné k
un mois de prison avec snrsis et cinq francs
d'amende.
Aujourd'hui il est condamné è un mois de
prison pour blessures par imprudence et
coups aux époux Lalcade.
Cette peine de un mois se confondra avec
la première peine de sorte que Malandain
ne fera en réalité qu'un mois de prison.
Dêlenseur : M«Lieury.

ENTOLAGE
Le 8 février dernier, un noctambulo se
promenait rue de Pari3, vers 10 heures du
soir, lorsqu'il fat accosté par les filles Ma¬
rianne Glairet, 18 ans, et Germaina Dsvaux,
19 ans, qui l'enmenèrent dans la chanïtore
de cette dernière, rue de la Comédie.
La, ils ne tombèrent pas d'accord sur le
prix demandé, Ia fiüe Clairet voulant obte-
nir lo paiement de la chambre qti'eile disait
lui appartenir. Le noctambule faisant ia
sourde oreille, sa compagne l'eaferma dans
ia chambre et alia chereher son amant, Co-
lomb Robert dit Max Robert, 23 ans, alors
artiste lyrioue.
Ge dernier, taisant alors irruption dans la
chambre, menaca l'imprudent noctambule
et lui fouilla les pochcs de force, lui enle-
vant une ssmme ae 7 è 8 francs, qu'il parta-
gea entre les deux filles.
Colomb et la fille Clairet, qui ont quitté
dès le lendemaia le Havre, sont condamnès
par défaut chacun è deux mois de prison ;
Ia fille Devaux, qui est dótenue, fera seuie-
meiit nn moi3 de prison,

IVRESSEETCOUPSS«GENT
Léon Scharff, 31 ans, journalier au Havre,
non content d'etre rencontré par l'agent
Sift'ermann, Tue du Grand-Croissant, le 4
avril, vers huit heures du soir, au moment
oü ii emportait plusieurs cotrets qu'il ve¬
nait de soustraire quai Casimir-Delavigne,
porta plusieurs coups de poing k ce gardhn
de la p,<ix.
Comme il était, en outre, on état d'ivresse,
il fera trois mois de prison et paiera cinq
francs d'amende.

**#
Manrice Lebrun, 31 ans, manoeuvre an Ha¬
vre, qui lui aussi était ivre ie 31 mars, vers
midi, rue de la Grique, tut prié de rentrer
chez lui par les agents Guiibert et Casteille.
li refusa de suivre ce bon conseil, et aa
contraire, it outragea les gardiens de la pais,
puis se couchant k terre, citercta k les trap-

spectacle terrible dont elle a été le témoin
— Je me trouvais dans ma cuisine, lors¬
que j'entendis des cris dans la rue, aussilöt
ma porte s'ouvrait avec fracas et je vis péné¬
trer dans le couloir une jeune fide dont les
vêtements étaient en feu. Tout en me préci-
pitant sur elle, j'appelai mon mari qui re-
cousait Un de ses souliers. II s'empara d'un
sac et tenia d'étouffer les Hammes.
» A ce moment arrivèrent MM.Lemar¬
chand, Morel et Frébourg qui nous farent
d'un grand secours. Ma mère ede-même,
Mme veuve Marciile, qui a quatre-vingts ans,
coopéra a l'extinction.
« Je n'avais pas reconnn Ia victimo ; ce
n'est qu'après que j'ai su que nous avions
aiïaire k notre patite voisine. Une belle en¬
fant, trés forte pour son age, trés douce et
aimable ; elle venait souvent chez nous, et
nous l'aimions bien. »
Aussitöt Ie feu éteint, Louise Fauvel, en¬
fant du premier lit de Mme Patrie, chercha
son petit frère. On craignit un moment que
l'enfant n'aitété brüté dans la maison, mais
on le retrouva pleurant snr le seuil.
Pendant qu'on allait prévenir la mère, en
journée dans le quartier, et le beaa-père, M.
Patrie, domestiqae chez MM. Solsoa frères,
et qu'an voisin conrait chez M. le doeteur
Kiein, on dut la conduire chez M.Anquetil ;
c'est Ié que M. le doeteur Ktein vint lui ren-
dre visite. II jngea le cas extréme ment grave
et coaseilla ie transport a Phöpital.
La bonne de M. Vignolie, administrateur
de la marine, prêta un jupon et l'enfant fut
portée dans son iit. M. ie doeteur Houlbrè-
que, médecin de la familie, fut mandé ; soa
avis fut Ie mème que celui de son confrère
et, après avoir donnó les premiers soins, or-
donna le transport è l'höpital. A quatre heu¬
res et demie on l'y conduisit dans le coupé
do M. Louis Solson.
Louise Fauvel a les deux cnisses profondé¬
ment brüiées, surtout la gauche ; le ventre
a été atteint moins grièvement, mais tout le
bas du corps ne forme qu'une plaie. Son
état parait désespéré.
L'accident a été occasionné par Ie four-
neau da la buanderie, dont le foyer, au bas,
n'ótait pas protégé par une porte. Le tablier
de l'entant s'enflamma Ie premier, et c'est
alors qu'afloiée, elle se précipita dans Ia rue.
Eu portant des secours, M. Louis Brument
a été brüié au poignet et A l'avant-bras gau¬
che, il a été pansé chez M. Rocquigny, pbar-
macien.
MM.Lemarchand et Morel ont des hrüln-
aux mains et aux poignets. M. Frébourg a
eu la manche de sa veste consumée.

Etat-Cioil.— Naissances. — Hu 5 mars : Al-
hert Anlhore, 2, boulevard Sadi-Garnot.—Du 7 •
GermaineGosselin, 71, rue da la République. —
Du 10 : Louise Aubéry (1™jumelle) et Josep
Aubéry (2*jumeau), 8, rue Bitt-dc-I'Orge. — Du
14: ManeGilbert, route de Roueües. — Du 22 :
Paul Bouju, 4, rue Thiers. — Du 26 : Madeleine
Sosson, I!e Houdan (Nord|. — Du 30 : Gilberle
Fleury, 18,rue du Coql
Promessesde mnriags. — Du 21mars : Louis
Derouto, ajusleur, clos Labödoyère (Nord), et
SuzanneMala,domestique, 24, rue Bógouen,au
Havre. —Du22 : Raymond Roussel, coiffeur a
Graville,19, rue Crillon, et Louise Delabriètc, do>
mestique, rue de Rouen, a Harfleur. — Du27
RaymondLeroux, fraiseur, 41, rue de I'Eure, et
LouiseBenard, sans profession, même adresse. —
Du 20 : Jean Buchiliot,soldat au 16» régiment de
chasseurs a cheval, It Beaune, et Alice Curécu
cuisinière a Boulogne.
Maiiages. —Du21 : FerdinandPetit, terrassier
6, rue du Grand Quni,et SuzanneRichard, ména
gèra, 17,rue Casimir-Delavigne,auHavre ; Pierre
Lebourgeois,peintre, 6, quai des Gapucins,ei Ga
brielie Atiinost, journalière, même adresse.
Dices.—Du 19 : Yiginie Follveider, veuve
Touraüt, 85 ans, sans profession, 6, rue J.-Barbe
— Du 26: Ghiringhelii,mort-né mascuiin, 8, iue
des Cent-Quatre.

Rouelles
Bésultatsda I'adjudicationda traoaux pourCan
nêi 18/*.
1°Magonnerie: MM.LeborgneGilles, offrait un
rabais de 1 0/0 ; MM.Goumentet Leprévost, du
Havre, un rabais de 3 Ö/0. Ces derniers ont été
déelarés adjudicalaires.
2° Serrureric : M.Charles Cantel, de Goderville
soumissionnait sans rabai3. It a été declare adju
dicataire.
3»Menuiserie : MmeP. Menguy,offrait un ra¬
bais d 100/0; M.ViciorVerdiére,6 0/0; Sociöté
Cooperativede menuiserie, 100/0. Cette dernière
a été déctarée adjudicataire.
4»Peinture : M.II.,Lenoir, soumissionnait sans
rabais ; M.G. Saulrel fils avec un rabais de 1 0/0.
M.Sautrel, adjudicataire.
Société de Tir I'UnionHoueltaise.—Les séances
de tir de la Sociétó rtcommi nceront le dimanche
de Paques, de 10heures a midi. Elies se contiuue-
ront les dimanches suivants aux mêmes heures.
Saint-Romain -de-Colbosc

Objet trauoé. —Les enfants Mercier,demeurant
chez leurs parents, a Saint-Romain-de-Colbosc,
route Nationale, onl trouvé samedi dernier 4 avril,
sur la route Nationale,une serviette en cuir con-
tenant des échantillons de café et d'autres ob-
jets.
lis Font dóposée 4 Ia gendarmerie,
Etat-Cioil.—Naissances.—Du 30mars : Roland
Piéplu, rue de la République.
lecès. —Du 30mars : Louisa Wayne, êpouse
Rillet, 80 ans, sans profession, demeurant a Mon-
tivilliers, rue Félix-Faure. - Du31 : Marie Lebas,
épouse Gruchy, Si ans, cultivatrice, hameau de
Maréfosse.—Du 1" avril : Geruiaine Feuilloley,
2 mois, plaine du Moulin.—Du 2 : Anthime Pi¬
geon, 78 ans, sans profession, rue Félix-Faure.

Gravllle-Salrite-Honorine
Sociétédes ExcursionnistesGraotllals. —Réunion
merert-di 8 avril, a 9 heures, Mairiede Graville :
Matinée dansante du 19avril; lait de mai; ques¬
tions diverses trés importantes.
présence obligatoire de tous les membres.

Harfleur
SociétéMusicals. —Danssa dernière séance, la
Soeiélé Musicalod'Harfleur, directeur M. L.-H.

pera coupsdepied. Petit, a décidóde prendre part au concours musi-
lieu le 12juiilet a Elbeur.veal qui aura I

Salnt-Vigor-d'lmon ville
Nous avons mentionnê dernièrement l'arresta-
tion du nommé Henri Boudehen, pour purger une
condamnaliona deux mois de prison pour vol.
On nous fait observer qu'il s'agissait d'une sous-
traction de lettres compromettantes et non d'un
vol d'argent.
Le fait est exact. L'arrêt de la Cour de Paris, qui
a condamné Boudehen, n'a retenu contre lui que
la soustraclion d'un paquet de lettres, envoyées a
une jeune bonne de Versailles qu'il avait fréquen-
tée pendant son service militaire.

Criquelot-l'Esneval
Foire.—La foire dite des Rameaux, qui s'est
tenue lundi, a été ce qu'on appelle une petite
foire.
11a été exposé sur le champ de foire environ
150cbevaux, dans la cour de I'hölel Roussel une
soixantaine de poulains, et sur les diilérentes pla¬
ces et rues du bouig 250a 300animaux de ia race
bovine.
Les transactions ont été nombreuses et trés
actives, et cbevaux et bovidós vecdus a des prix
trés rémunérateurs.

Fécamp
Etat dol.. — Naissances.— Du 30 mars : De-
nise Chulot, quartier Saint-Ouen; Pbiibert Cadi-
not, au Moulin-Rleu; Emile Lappert, 53 ans, rue
Bizet.—Du 31: Jean Malandain,8, rue Gustave-
Nicole ; Marie-LouiseBarbay,25, rue Arquaise;
Bené Noveu, 44, rue des Bains ; MauriceCave-
lier, 34,rue Paul-Vasselin.— Du 3 avril : André
Levasseur, quartier Saint-Ouen.
Promissesde mariagts. —Du 29mars : Emile-
Fortuné-Eugène Lefebvre, journalier, 9,rue Fran¬
cois- Haize,a Sanvic, et Charlotte-Joséphine Du-
boc, sans profession, 123,rue Queue-de-Renard.—
Du 30: René-Alfred Avenel, charpentier de na-
vires, 27, rue Paul-Vasselin, et Louise-Martbe
Bigot, cuisinière, a Epreville ; Gaston-AlfredBu-
quet, employé de commerce, 75, ruo des Essarts,
a Rouen, et Henrielle-Marie-Augustine Loisel,
couturière, 24, rue de l'Höpilal. — Du 1" avri! :
Gaston-EdmondAdrien Beux, élève en pharma-
cie, 32, rue Jacques-Huet,et Adélina-HéloïseLe-
bailtif, sans profession, 4 Gommerville.
Mariage. — Du 4 avril : Henri-LéonPhilippe,
menuisier, rue Notre-Dame,a Etretat, et Suzanne-
Joséphine Maupaix, sans profession, ruo des
Prés.
Décès.— Du 29mars : Maria Paginet, veuve
Letellier, sans profession, 78 ans, 31,rue Queue-
de-Renard. — Du i" avril : ArmandGouin,37
ans, ouvrier 4 la Bénédictine, 19, rue Pael-Vasse-
lin.—Du2 : Elisa Gaquerel, 62 ans, sans profes¬
sion, 4, rue P.-C.-Périer; Juliette Joigcant, éoouse
Lenotre, 60aus, journalière, rue Arquaise.

Rouen
Enlscépar la bourrasqus — Hier matin, ver#
Qtxh ures un quart, un jeune ouvrier couvreur,
nommé AlfredGripois,agé de 18 ans, travaiilait
pour le comptc de son patron, M.AlphonseRe-
naudel, entrepreneur de couverture ii Rouen, 4
la r;lection de la tóiture de l'immeuble situé rue
d Ernernont, 70, quand un coup de vent, d'una
violence inouïe renveraa I'échelle sur laquelle il
était monté. II tomba d'une hauteur denviroa
8 metres. La mort fut instantanée.
Le corps de Gripoisfut transporté au domicile
de ses parents, rue Eau-de-Robec,119.
ün ouvrier couvreur qui travaiilait a ses cölés,
failiit lui aussi être victime de la rafale, et ca
n est que par le pius grand des Uasard qu'il
écüapp t a fa chute.
Unenfantblesséplacadu Boulingrin.— Unecol¬
lision s'est produiie dimanche soir, place du B>u-
lingrin, entre deux automobiles, l'une conduite
par M.GeorgesHazé, chauffeur au service de M.
Dieusy; l'autre par lo chauffeur de JU. Ludovic,
propriétaire a Saint-Adrien.
Par suite du choc, les deux véhicules ayant étö
projetés sur Ie trottoir, renversèrent un petit ar-
bre planté a eet endroit. Par malheur, un enfant,
le jeune MauriceHervieux,Sgé de 12 ans, domi-
cilié chez sa mere, rue Thèodore-Lébreton,u»18,
qui passait a proximité, se sauva pour éviier d'être
renversé ; mais, dans son affollement, il se prit
les jambes dans l'entourage én fer de l'arbuste
brisé et il tomba lourdement sur le sol. Dans sa
chute, il se fit une entorse au pied gauche, des
égratignures au nez, au coude et aux jambes,
Aucune des personnes qui avaient pris place dans
les automobilesne fut biessée.
Quant aux dégats matériels, ils sont fort impor¬
tants.

LA. 3XCOIDE3
Les nowveaux inodèles ponr Ie printemps,

Le Taffetas
Les nouveaux modèles, ceux qui dicteronl
la mode du printemps et qui inspireront
celle de l'été, sortent des maisons de cou¬
ture. Disons tout de suite que nous nous
préparons a subir ces exigences mondaines
avec le manque de logigue qui préside tou-
jours k nos engouements. Jugez-en. Voet Ie
printemps ; il va faire moins froid. Les cou¬
turiers vont nous obliger a nous couvrir da-
vantage ! Les manches allongent, allongent
en efl'et, descendent aux poignets, gagaent
les mains, atteignent jusqu'aux doigts.
Les cbapeauxégalement deviennent, sinont
plus bas, du moins encore plus étroits, et
pourvus de bords presque invisibles, quand
ils en ont : c est k cause du soleil qui va ve-
nir, sans doute t
Quant aux formes, on estencore dans l'in-
décision et catte indécision se manifeste pap
les essais les plus varies ; il serait impossible
de décrire tout ce que l'on voit en ce mo¬
ment. II faut attendre que l'opinion des élé¬
gants ait fait une sélection parmi ces débau-
ches d'extravagances.
Toutes les esthétiques les plus diverses es-
pèrent que la nouveauté qui va naitre leap
sera favorable et que la forme qu'elle impo-
sera aura pour hut unique la grace de leur
silhouette.
Aurons-nous Ia tournure que certains pré¬
disent ? Aurons-nous les Ranches gon flées
par les draperies de3 paniers, ou hien le
ventre restera-t-H preeminent? Voilé ce
qu'on discute sans arriver a s'entendre, car
cliaqne couturier tient a son idéé et ne sau-
rait se ranger t\ l'avis d'un rival.
Les jupes s'élargiront-elles, on bien conti-
nueront-eües è hrider nos petits pieds ? La
silhouette se transformcra-t-elle complète-
ment ou bien ne sera-t-elle qu'un remanie-
ment plus ou moins adroit de celle de eet
hiver ?
Comma tissu, nous semblons avoir adopté
le taffetas, presque k l'exclasion de tout au¬
tre. Continuant ie rapprochement entre nos
retroussis et ceux dn dix-huitième siècle, oa
assure que Ie taffetas nous rappelle les gra¬
ces Watteau ; il est è l'ordrs du jour, et
nous en voyons tant et tant qu'il nnit pap
nous fatiguer malgré sa joliesse incontesta¬
ble : taffetas fileté, taffetas Henri, taffetas
broché, taffetas glacé dans les tons écla¬
tants, rose, vieux rouge, écossais, vieux
rose, vieux bien, vert, mandarine, saumon,
coq de roche, etc.
Vous le verrez conatamment employé, en
noir on en teintes discrètes ponr celies-ot ;
ponr celles-la, en couleurs claires et partois

Drogusris- Couleurs
Peinlures hroyées - Huiles graisses
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trés rives, soit en uni, soit Amille raies, on
fleuri de bouquets iranrirnés sur cliaine, et
mélangé alors Aun talïetas ani de la teinte
du fond. il va sans dire que ces talletas de
haute nouveauté n'ont, hcureusement, que
des afftnités trés lointaiues avec ce-i^ d' u-
trefois ; délicieussment souples, moelleux,
lluides, ils se piötent admirablement aux fa-
gonsactuelfement en laveur, dans .esquels
les paniers, les draperies, les basques plis-
sées. tuyautées ou troncées, les volants, les
ruchettes, jouent un ro e des plus impor-
iants.
Avec les taffetas pékinés de fines raynres
blanches et b'eues, blanches et roses ou ce¬
rise, on fera de churmantes robes de jeunes
lilies.
Lestaffetas imprimis sur cbnïnes'emploie-
roat pour composer des toilettes du soir ou
des robes d'après-midi éiégantes, seion que
le fond sera clair ou foncé.
A cö'ó des taffitas unis, des talletas gla¬
cés, voici les taffetas rayés, lilotés ; puis ies
tafl'etasquadr.liés, les 'talletas algériens, les
taffetas ócossais et les taffetas&petits bou¬
quets d/tine g' ace si spéciale, d'nn charme
si vieilct. ïoutes ces iantaisiés correspon¬
dent fi chique degró de notre élégance et
peuvent nous servir Acomposer une gamme
rariée de toilettes d'étó.
Malgréces élogesdithyrambiques adressés
au taffetas,malgré sa souplesse, prévenons
nos lectrices que c'est une éiolïe toujoursun
peu bouffante, les personnes tres minces
{loarront seules ['adopter.

<§ommunicatms<§iverses
Ecole Fratique d'lndnstrie et de Com¬
merce (te Jeuttes Fifles« —- Adjudication dus
iravaux de construction. — Hier apies-midi, dans
a saile A de l'Hótcl de Ville, it a été procédé, a
ieux heures el demie, a l'adjudiealion des travaux
iie construction de la nouvelle Ecolö pratique
ï'iiidustrie el de Commerce de jeunes titles qui
s'étèvera sur le terrain sis rues Jules-Lecesne,
rbiebaui et Bonnivet.
Les operations ètaient présidées par M. Mor-
ïand, adjoint au maire, qu'entouraient MM, le.gé-
néral Gnpois et ch. Couton conseiliers munici-
paux ; Henry, rcoeveur municipai ; de Clerfayt,
'irchUeete des tatiments communaux ; Rollet,
conlröleur généial ues comptauilités.
Les travaux mis en adjudication, dont le nion-
tant s'élève a 473,5u0 fr., comprennent six lots
jui ont été aiasi attribués :
Lot. — Terrasse, maconnerie, carrelagc, ca-

lalisation d l'êgout (206,700tri. —Offraient : MM.
William Godaiu, du Havre, un rabais de 7.30 0/0 ;
Maurice Lelroux, du Havre, 8.30 0/0.
M. Letroux adjudieataire.
2«Lot. — Charpente en (er, ferrennerie, serrtt-
rerie, quincaiilerie (102,300 fr.). — Offraient :
MM.Ziegier et C®,du Havre, un rabais de 2 0/0 ;
Gilles, du Havre, 8.20 0/0 ; Ed. Tois fréres, de
Rouen, 3 0/0 ; Lucien Véaet, de Rouen, 2 0/0
Laporte, du Havre, to. 20 0/0 ; Desprez de Gésin-
court, du Havre, 9 20 0/0.
M. Laporte adjudieataire.
3»Lot.— Cha.rs.ente en bois, 28,800 francs : Pas
ffe soumissionnaire.
4« Lot. — Couverture, plomberie d'eo.ti, robinetle-
Tie, fvntainerie et, oppare tls sanitair es, plombe/ie
de yaz et zingoge, 43,1 OOfrancs : Offraient : MM.
Corciat, du Havre, un rabais de !8 0/0 ; Soliier et
Groc de Paris, 12 0/0 ; J. Corneville, du Havre,
! 0/0 ; Bourcier, du tiavre, 13,100/0 ; E. Leroy,
du Havre, 49 0/0 ; Dudouit, de Paris, 23,20 0/0 ;
Êtni e Binel, du Havre, tl 0/0.
M. Dudouit adjudieataire.
5« Lot Menuistrie et parquetage, 53,400 fr.
— ©ffraient : Mme veuve Rrancüut, du Havre,
44 0/0 ; MM.Victor Lucas fiis,dü Havre, 14 CO0/0;
Haugiiet lits, de Paris, tl 0/0 ; Charles dit Du-
breuii, de Sainte-Adresse, 18 0/0; J. Gruel, du
Hav e, 13 0/0; Daligault-Doré, du Havre, 24 0/0;
Mengui, du Havre, lo 60 0/0 ; G. Neveu, du Havre,
8 SOoJO.
MM. Daligault-Doré adjudicalaires.
6» Lot. — Peinture-Vitrerie, 40,200 francs. —
Offraient : MM.Marcel Venei, du Havre, un rabais
de 27 8.' O/o ; Piniare et C», du Havre, 23 30 0/0 ;
Paul Déjardin, de Gaen, 38 20 0/0 ; Paul Petfréne,
de Rouen, 16 0/0 ; André Gallet, du Havre, 87 30
0/0 ; la Sociétö ouvrière La Vigilante, d'Armentiè-
res, 43 0 0; MM. Acbille Sautrel, du Havre,
J8 90 0/0 , Gabriel Sautrel, du Havre, 20 0/0 ; L.
Lsunay, du Havre, 28 SO0/0.
La Sceiété ouvrière La Vigilante, d'Armenlières
jNord), est dèclarée adjudieataire.

Statistique dii Travail. —Des renseigne-
menls divers fournis par les Conseiis de
prud'bommes et Associations palronaies el. repro-
üuils par le Bulletin du Ministère du Travail,
rtous extrayons les suivants qui inléressent notre
règion;

CALVADOS

A Caen, dans le batiment, le travail, comme
l'sn dernier, a été trés abondant ; on ne faisait
plus que 40 heures tin décembre (saison d'hiver) ;
les salaires, toujours trés fermes, seraient plutót
en augmentation. Depuis de tongues années, dit
ee Syndicat, le chömage est inconnu dans l'indus-
irie du batiment du Calvados ; les salaires aug-
jiaenleraienl régulièrement de 0 fr. 05 par année.
A Lisieux. dans la même corporation (81 éta-
blisseinents', 6E0 ouvrierst, le travail était abon¬
dant ; i! y a eu chömsge pour un grand nombre
d'onvriers a cause des gelées.
D'aprês le Conseil de prtid'hommes de Lisieux,
le cbömege était évalué a environ S p. 100dans la
laine et Ie lin et Pon faisait 10 heures ; dans ie
batiment et dans les cuirs et chaussures, on fai¬
sait 11 heures, sans chómage.

El'ltE
A Evrcux. —Dans ls maréchalcrie (68 ótablisse-
ments, 140 ouvrier3), on a fait 66 heures par se-
maine et l'activité n'a pas varié ; tes sal8ircs sont
toujours de o fr. 55 a ü fr. 60 par mois, lo teneur
de pied, couché et nourri, et 70 et 75 francs le
Jerreur.
A Pont-Audemer. — Chez les tanneurs (16 et 200
ouvriers}, le travail a été moins abondant qu'en
1912, même époque.
A Vernon. — Chez les horticulteurs, au nombre
ie 40 syndiqués, le travail a été moins abondant

qu'en1912,mémeépoque; on a fait50 heureset
les salairesseraienten hausse.

** *
D'aulrepart,les renseignemenls ivants four¬
nis par les syndicatsouvrierssontpuuliéspar le
mêmebulletin:

CALVADOS
A Caen. — Ouvriers du port, 0 0/0, 60 heures.
A Grandcamp. — Marins (mixtes), 0 0/0, travail
non satisfaisant.
A lsigny.— Marins (mixte), 0 0/0, travail satis¬
faisant.
A Ltsieux. —BStiments, 0 0/0, 42 b.
A Trouville. — Bdliment : 0 0/0, 48 h.
A Vire. — üranuiers, 0 0/0.

ELKE

A Evreux. — Industrie textile : 60 heures.
A Vernon. — Batiment : 0 0/0, 54 heures.

SEINE INFÉRIEURE

A Rouen. — Typographes : fravsil satisfaisant,
54 h. ; coupeurs-tailleurs : 5 0/0, 48 h.; ba'iment,
5 0/0, 54 h. (chambre syndicalel, 15.2 0/0, 60 h.
(syndicat indépendant) ; employés de commerce
(syndicat) : 0.3 0/0, travail satisfaisant.
A Rolbec. — Cotonniers : 0 0/0, 60 h.
A Déville. — Graveurs-molleteurs : 0 0/0, 60 h.
A Dieppe. — Baliment ; 0 0/0, 54 h.
A Edjeuf. — Employés de commerce et d'in-
dustrie ; 0 0/0, 60 h.
A Fécamp. — Macons ; 7 0/0, 50 h ; complables
et employés : 0 0/0, travail satisfaisant.
Au Havre. — Matties d'bötels navigateurs : 35
0/0, travail non satisfaisant ; mélallurgistes ; 12.8
0/0, 72 h. ; capitaines au long-cours : 6.3 0/0;
capitaines au cabotage; 6 0/0; charbonniers du
port (rue Palfray) ; (0 0/0, 40 h. ; employés auxi-
liaires du commerce : 33 o/o, travail noa satisfai¬
sant.
A Romesnil.— Verriers : 0 0/0, 60 h.
A Yvetot. — Chapeliers : 0 o/o, 50 h.

Concours pour Accoriléonistes. — La
Fédération Internationale des Sociétés accordéo-
nistes ; organise un grand concours international
de solistes accor.séonisles, qui aura lieu a Lille
en 1915.
Ce concours, premier de ce genre en France et
a l'Etranger, groupera un grand nombre de con¬
currents.
La Fédération organise aussi un concours d'ap-
titude musicale et accordéonique qui aura lieu a
Henin-Liétard (Pas-de Galais) en septembre pro-
chain, le même jour que le Congrès.
Les solistes fédérés ou non, peuvent, dès ce
jour, se faire inscrire et prendre tons renseigne¬
menls a ce sujet, ehez M.G. Letréguilly. secrétaire
de la Sociétö amicale des aecordéonistes, rue La-
hêdoyère, 52.

Place Banton (Fète du Roy d'Vvetot). — Le
Comité a l'honneur de rappeter a MM les forains
que Ie tirage au sort pour les places, aura lieu
mardi 7 avril, a 3 heures du soir, au domicile de
M. Fourrê, trósorier.-■<*»-
§ulletindes§ötiéiés

Société Bfutuellc de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8, rue
Caligny. — Telephonen- 220.
Cours Techniques Commereiaux
Cours tl u Mardl

Langue Feancaiss (Prof. M. Pigné, Directeur
d'Ecole Communale). — De 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Galligraphie (Prof. M.Laurent, Directeur d'Ecole
Communate). — De 8 h. 1/ï a 9 h. 1/2.
Arithmetique (Prof. M. Pigné, Directeur d'Ecole
Communale). — De 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2.
Anglais Usuel (Prof. M. E. Robine, Professeur
au Lycée). — 1" année (Section B). de 8 h. 1/2
è 9 h. 1/2.
Anglais Commercial (Prof. M. Gibbs).- 3»année,
De 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Espagnol( Prof. M.Vassia, Vice-Consul d'Italie).—
i" année, de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2 ; 2»année, de 9 h. 1/2
a 10 h. 1/2.
Arithmetique Commerciale (Prof. M. Laurent,
Directeur d'Ecole Communaie). — De 9 h. 1/2
10h. 1/2.
a Dactïlographie. — De 8 h. 1/ï a 10 h. 1/2
La Sociétê se charge de procurer a MM.te3 Négo-
Ciants, Banquicrs et Courtiers, les employés divers
dont ils auraient besoin dans lours bureaux.
Le cbef du service se tient tous les jours, A la
Bourse, de midi a midi et demi, a la aisposition
des sociétaires sans emploi.

Béelai'atson de Société. — Parmi les décla-
ralions dissociations parues au Journal OJficiel
du 4 avril, nous relevons Ia suivante : 26 mars
1914. Comité « Val Soleit ». Objet : Organisation
d'une l'ête annuelle de bienfaisance. Siège social :
Mairie de Sanvic (Seine-Inféricure).

Société Havralse d'Etudes diverses. —
Séance ordinaire demain mercredi, a buit heures
et demie du soir, a l'Hötel de Ville, saiie de la So¬
ciété (pavilion Ouest, entresol).
Ordredujour; 1°Co nmunications; 2° Congrès
pour l'avancement des Sciences : communication •
3»Rapport sur les travaux de la Société pendant
l'année 1913, par M. Paul Leroux ; 4° Vers l'apaise-
ment par l'argent (étude éeonomique) (suite;, par
ltené Bossière ; 5« Les connaissances rationnelles
et irralioniieV.es ; leur valeur ; lews limites, par
M. Ie docteur Carlo ; 6»Questions diverses.

Société Proteetrice dé l'Er.fance du
Havre. — Le Cercle Lyriqué du Havre a bien
voulu organiser un concert et une representation
dramatique en faveur de la Société Protcctrice de
1Enfance.
Le produit net, 125 fr. 45, a été versé entro les
mains du trésorier de la Société.
Nous télicitons ces jeunes artistes de leur geste
généreux en faveur d'une des ceuvres ies plus
bienfaisanles de notre ville.

La Iteiiaïssance. — Répétition générale 8u-
jourd'bui mardi, a 8 h 30 du soir. Presence obli¬
gatoire. Retraite aux Uambeaux fête quartier place
Danton.
Sébas topoi. — (Anciens du 74"). — Seconrs
aux families nombreuses : Les sociétaires ayant
plus de trois enfants, sont instamment priés
d'écrlre au Président en indiquant les dges de
leurs enfants.

Secows aux femmes en couches : Les sociétaires
sont instamment priés, afin de bénéficier des tois
d'Assistance et des services organises par la So¬
ciété (accouchement, goutte de lait, allocations),
d'adresser au Président une declaration dajgros-
sesso de leur femme dès le cinquième mois.
Colonies de Vacancès' : Les sociétaires désirant
faire profiler leurs enfants de 7 è 13 ans des va¬
cancès de trois semainos aux Colonies scolaires
doivent envoyer leurs demandes d'urgenco au
President.
Placement assurê, Mutualité, Service médical,
etc...

Société <le Secours mutuets eu nature
« Le Pain Mutucl » (Siège social 12. rue Le-
maïlre). — La permanence du Pain Muiuel se
tiendra au siège social, du 6 au 10 avril, de 2 heu¬
res a 6 heures du soir, sans prolongation.

Société Havraise de Tambours et Claï-
rous. — Ge soir, S 8 h. 15, répétition générale
en vue d'une prochaine retraite.
Les répé itions se l'eront désormais au nouveau
local, 1, rue Paifray.

§ulletindes(Sports
BFooiTtalï lixsgliy
Match interscolaire

Samedi prochain sura lieu, sur Ie terrain du
1140, a Bléviüe, Ie match do rugby qui oppose
tous les ans tes anciens éléves du Lycée et de
l'liistitution Saint-Joseph.
Aprés une série de victoires ininlerrompues du
Lycée, Saint-Ioseph a pris sa revanche et trois
ans do suite la victoire est venue récompenser
les efforts de ses représentants.
Aussi, pouvons-n us nous altendre a un match
fort dispute, éiant donné ia rivalité qui, quoique
toute amicale, n'en existe pas moins entre tes
deux groupes, et aussi si l'on considére ia valeur
de joueurs comme Guéroult, M. et J. E oy. Itenau,
Fr. Lefèvre pour Saint-Joseph, et comme Engel-
bacil, Goree, Arnaud, Fauvel, Bridant, J. G&rró
pour le Lycée.
Nous reviendrons, du reste, sur cette parlie qui
promet d'êire trés intéressante.

Football Association
Havre-Sports. — Réunion du Bureau et do Ia
Commission ce soir, a 9 heures. Grande Taverne.
En oulro sont spéei'lement convoqués ; G. Bon-
tier, Lcbiez, Dufiis, Delamare, Vaudry, Lejeune,
Philippe, Maridor, Corin, Dufiis.

ÜSFSA.—Comité de Ilaute-Normandie : Aujour-
d'hui, a 9 heures, a ia Grande Taverne, réunion
mensuelle du Comité maritime.

Folds *1 M»ljeres
Haltèrophile Club du Havre. Co soir, enlraï-
nement pour tous les membres de Ia Société.
A 8 h. 1/2 assemblée générale. La presence de
tous est de rigueur.

©ous'ëes a Sasnt; Cï®«d
Lundi 6 Avril

prix dfh loges (a réclamer). — 3,000 fr. —
Distance : 2,2(;0metres. — 1. Pachalik, a M. Jean
Lieux (Aliemand). — 2. Orthose (A. Lane). — 3.
Ponciana (O'Neiil).
Non placés ; Tor di Quinto, Mont Joly, Khotan,
Ftocon, Eblouissant.
prix de li pommeraye. — 5,000 fr. — Dis¬
tance : 1,460metres, — i. Omaha, a M. J. Rulgers
Le Roy (O'Neill). — 2. Bellagio (M. Barat) — 3.
Mince Pie (Betlhouse).
Non placés : Salanio, Ruthónium, Poucet, Dol¬
man III, Rondache, Waterhen, Iurua, Dear Queen,
Rivista, Potinier.
prix simoniai*. — 8,000 fr. — Distance ; 2,000
metres. — l. Frizzle, a M. H.-B. Duryea (Mac Gee).
— 2. Lathyrus (G. Bartholomew). — 3 Aigle Blanc
(Legroux).
Non placés : Msttre et Seigneur, Roukouli, Gol¬
ding, Blids II, Witty, Wig of Yore.
prix des reli.es- vues (a réclamer). — 3,000
fr. — Distance : 900 metres. — 1. Nt/iade IV, a M,
Lysis Denaint (MacGee). — 2. Chifie (Dournen). —
3. King Haakon (Garner).
Non piacés ; Lady Tottenham, Pamplona, EightBelts, Phalot, Folio Gsresse, LaChaumière,La
Papacoda,Lesbos,BonnePate.
prix des glacis (handicap).— 5,000fr. —
Distance: 2000mètres. — 1. Drac, a M.Jean
Lieux(Allemand).—2. GillesdeRais(Garner),—
3. Traquenard(O'Neill).
Nonplacés: Menagüio,NilBleuII, Genillé,Ka-
breroltes, Laghet, Litbig II, Fidelia,Léman,Pré-
tendante,Ozozo,Scheherazade,Kola,Frihourg.
prix de mareil.— 5,000fr, —Distance: 2.000
mètres.—1.Chut(Marsh).—2.Khania(O'Neill).
Nonplacés: Hyovava,Fizpour,Salyresse.
Résultats Pari mutuel

CHEVAUX Pesage 10fr.
SajsaitaI Plaefs

1™Course . — 8 part
Pachalik 24 - 12 50 12 50 6 50
Orthose —— 54 - —— 29 50
Ponciana 23 - 12 —
2' Course. — 13 part.
Omaha 22 50 12 SO 14 50 6 50
Beilsgio 35 — 21 —

—— 16 50 7 —
3®Course. — 9 part.
Frizzle 06 50 21 - 39 50 12 50
Lathyrus 14 - 7 -

17 - 8 50
4' Course. —12part.
Naïafle IV 36 50 16 — 20 50 7 t;o
Cbiffe —— 15 - —— 9 -
King Haakon 16 - 8 50
5' Course. —16 part.

172 50 50 — 79 — 21 ——— 37 - —— 16 —
39 - 13 —

6®Course. — 5 part
15 - 11 - 7 - 5 50
12 50 6 50

Pelocse o fr

Cagiisiifj rlssH

PriONOSTICS DE LA PRESSE

Nalnf durn, 9 Avri9
pmx de la iiiscaye

Paris-Sport Raton II, Sirius II.
Le Jockey Raton II, Sirius II.
La Libertè Raton II, Sirius II,

PRIX DE I.'AIUKGE
Paris-Sport Epsilon, Vraie Amie.
Le Jockey Epsilon, Ec. Descazeaax.
La Libertè Epsilon, Vraie Amio.

PRIX DE LA NAVARRE
Paris-Sport Corton II, Panix.
Le Jockey Onzain, Amabo.
La Libertè Corton II, Panix.

PRIX DE NADROUZE
Paris-Snort Hexagon, Le Potache.
Le Jockey Hexagon, Le Potache.
La Libertè Hexagon, Le Potache,

PRIX TRIDENT
Laris-Sport Figurine, Malffice.
Le Jockey. Figurine, MalCfice.
La Libertè Figurine, Makfice.

PRIX DE DÉARN
Paris-Sport Epsilon, Libérateuf.
Le Jockey Libéi ateur, Valeria.
La Libertè Epsilon, Libérateuf.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 6 avril.

Après avoir fait preuve de trés fermes disposi-
lioas a ['ouverture, notre marebé est devenu irré¬
gulier en séance et la plupart des cour3 ont subi
un léger tassement.
La Rente Francaise qui avait atteint le cours do
87 20 au début, tléchit a 86 87 sur la mauvaise
tenue du comptant.
L'Extéfieuro espagnole est bien tenue a 89, et
l'ltalien a 95 80. Le Turc est en baisse a 82 45 et
le Serbe S 8t. Les fonds russes, tout d'abord en
vive reprise, reperdent par la suite tout le terrain
gagné.
Nos établissements de crédit sont calmes. La
Bauque de Paris s'inscrit a 1,646, le Comptoir d'Es-
compte a 1,040, le Crédit Foneier a 89u, le Crédit
Lyonnsis a 1,646 et la Société Générale a 8 ï.
Les souscripteurs de une et deux obligations a
I'Emprunt Hellénique 5,0/0 1914 reeoivent l'attri-
bution integrale ; ceux de trois a six obligations
en reeoivent trois ; ceux de sept a trente-neuf en
reeoivent quatre ; ceux de quarante a cent en re-
(joivent cinq ; au-dela de cent obligations, il est
altribué 5 0/0 des domandes, toute fraction don-
nan! droit a un litre.
Pa-mi ies chemins francais, le Lyon a 1,298 est
seut coté a tcrme.
Le Rio-Tinto reste farme a 1,844.

Pom* les Rentiers
La Cour d'appel de Paris (arrêt du 24octo-
bro 1913),les Iribunaux de Paimbceuf(4 avril
1913),d'Abbeville(Sl'évrier1913),de B!ois(20
septembre 1912),deGrenoble(22février 1912),
de Marmande (21 octobre 1911), de Nantes
(27avril 1910),de Dieppe (22 juin 1910),de
Carcassonne(3mars 1910),la Cour d'appel de
Bordeaux (arrets des 2 mars et 13 juillet
1909), ont choisi la Nationale-Vie pour
des constitutions de rentes viagères.
Cesdesignations, venant après beaucoup
d'autres, consaerent la confiance que la Na¬
tionale inspire a tous par sa situation linan-
cière exceptionnelle : ses réserves libres, no-
tamment, supérieures 0 celles de toute autre
Compagnie,sont pour les rentiers un gage
de sécurité hors de pair.
Envoi gratuit et confidentie! de tons ren¬
seignemenls et tarits demandés a la Natio¬
nale (entreprise privée, assujettie au con-
tröie de i'Etat), soit au siège social, 2, rue
Pillet-Will,èiParis, soit aux agents généraux
en province et notamment a M/5B. A.
IsS/ZaUT et Flïs, 18, placede l'Hötel-de-
Ville, au Havre.

NouveÜesDiverses
Un Anglals se suicide

dans un grand hotel
Vers quatre heures, samedi soir, un voya-
geur, d'allure britannique, se présentait
dans un grand hotel de la place de Rivoli,è
Paris, et retenait une chambre. Le nouveau
vena qui s'était lait, inscrire sous Je nom de
William Francis, age de trente-cinq ans, ve¬
nant de Liverpool, n'avait pas de bagages ;
il fit sa toilette, sortit et revint & ouzo heu¬
res du soir.
Quelques instants après qu'il se fut en-
fermé dans sa chambre, deux détonations
retentissaient. Un garQon accourut, ouvrit
ia porte et tronva i'homme étendu sur Ie
iapis. II était mort, et tenait encore h la
main le revolver dont il s'était logé deux
balles dans la tête.
M.Jnblin, commissaire de police du quar¬
tier du Palais-Royalfut prévenu et vint bien-
töt procéder aux constatations.
Ledésesoéré portait sur diverss parties du
corps de "nombreux tatouages, drapeaux,
feuiliages, tête d'homme?, mains enlacées,
coeurspercés de tlèehes, colombesiet papil¬
lens. Sur le bras, un nom : Neüy.
Dans les vètements du mort, dont le linge
était entièrement démarqué, on ne tronva
qu'une somme da seize francs.
Lecadavre a été envoyé A la Morgue aux
fins d'autopsie.

Pris pour un Malfaiteur
M.B... ingénieur, demeurant boulevard
de i'Höpital, i Paris, ayant loué, ces jours-
ci, dans une localité de ia banlieuo nne pe¬
tite villa pour sa femme et ses quatre en¬
fants, décidait de passer auprès des siens les
fêtes de Paques. II laissait dans son apparte¬
ment sa bonne, MarthePages, a«ée de trente
ans, ft qui il avait vivement recdmmandó de
lui téléphoner si on Ie demandait pour af-
i faire.
Dimanche malin, ayant recu une leltre
d'un de ses clients qui l'appelait é Paris afin
de signer un contrat important, l'ingénieur
prit le premier train et, l'afï'aire traitée, se
rendit chez lui. Ayant ouvert, sans sonner,
il fut surpris, dès le seuil, par un bruit de
voix provenant de la chambre ü coucher. II
se dirigea de ce cóté ct se tronva en presen¬
ce de sa domestique en tête è tête avec un
artitleur.
Le militaire se jata sur M.B. . . et le roua
de coups.
L'ingenieur parvint ê s'empar.er du sabre
de i'artilleur et put ainsi le lenir en respect
jusqu'é l'arrivós de quelques voisins. La
scéue se termina au commissariat de po¬
lice du quartier da Ia gare cü ie soldat ex-
pliqua qu'il avait cru avoir affaire a un mal¬
faiteur.

FJuit sangiante a Troyes
Trois drames sanglants se sont déroniés a
Troyes dans ia nnit de samedi.
Un marchand de quatré-saisons, nommé
Danis, ayant, A la suite d'une discussion,
trappé d'un coup de couteau un nomme
Wagner, le fils de ce dernier s elanc-a tur
lui et lui porta dix coups de couteau au vi-

1' ms

L'état du marchand de quatre-saisons est
désespóré. Son meurtrier a été arrêté.
Quelquesheures plus tard, des noctam-
butes sortaat d'un bal, s'étant moqué d'un
individu qui s'entretenait avec une femme,
i'homme lira nn coup de revolver sur l'ua
d'eux, nommé Domecq,et ie tua net. II tira
ensuite ciuq autres balles et biessa griève-
ment deux des personnes qui s'étaient ian-
cées a sa poursuite. Le meurtrier n'a pas en¬
core été arrêté.
Enfin, une autre scène de carnage s'est dé-
roulée dans la cour do Bar Espagnol, rue de
la Grande-Tannerie. Des individus s'étant
pris de querelle au sujet d'une fille, deux
ct'entre eux sont sortis da ia bagarro darx3ia
plus piteux état.

_ — „— — — — -
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la-nnoo- Viiiéritiiu'. revue mensuelle du
Comité Fraiice-Amériquo, siège social, 21,
rue Cassette, Paris (VI®). — Gabriel Hanotaux,
de l'Académie Franqaise, président ; génêral
Brugère, V" de Gaix, Heurteau, déiêgué génêral
du Gonseil d'adminislralion de la Compagnie
d'Orlêans, Francois- Carnot, député, vice-presi¬
dents ; Ct0Robert de üó, Uèsorier ; Gahriel-
Louis Jaray, auditeur au Conseil d'Elat, direc¬
teur. , .
Le numéro : prix 2 fr. 50. —Numéro spécimcn
gratuit. — Abonnement annuel : France, Alsace-
Lorraine et Colonics, 24 fr. —Amérique ; 25 fr. —
Autres pays étrangers : 26 fr.

ITAT CIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 6 avril. — Lucienne LETULLE, passage du
Sergent-Bobiilot. 11; Atidró LE3ADVAGE, rue
Bellot, 22; Raymond LEROY, rue Jules-Leeesne,
5; Violette et Eveline HOUDAII.LE,jumelles, rue
Dicquemare, 34; Renée LEHUËDÉ, boulevard de
Strasbourg, 154; Alphonse DELAIIOULLIER, rue
Hélèae, 09 ; HearieUe PELUÈTliE, rue Casimir-
Deiavigne, 108; René PËZIER, rue de Normandie,
342 ; Philippe EVERS, rue du Champ-de-Foire, 30;
Madeleine GARN1ER, rue Belloncte, 9 ; Marcelle
PHILIPPE, rue Franqois-Mazeline, 60.

Le plus Grand Choix

T1SSANÜ1ER
3, Bd. de Strasbourg (lét. 95)
VOtTURES dep. 35 fr.
CYCLESCOVENTRY-RftDCOieqlS
Valeur ttéel.e ; 240 £r. -

iATimpiiaérieil JournalLE HAVRE
É5, BUS FOMTSNSLLB

L-KTTRBS DB MARIAGE
Billeis ds Nninasncei

OÉCÊS
Du 6 avril. — René MACÉ, 3 ans, rue Paul-
Lucas, 7 ; Eugène AUZOU,31 ans, employé de
commerce, rue du Commerce, 4 ; Georgette
LED0UX, épouse HUBERT,26 ans, sans profes,
sion, rue des Viviers, 14 ; Guiüaume MÉNOU,
66 ans, chaudronnier, boulevard de Graville, 37 ;
Fernand DUt'ONT, ? jours, rue d'A'gèr, 14 ; Pierre
LELOUTRE, 78 ans, sans profession, Hospice
Général ; Auguste MALANDAIN,69 sans profes¬
sion, rue Frédérie-BeUanger, 71 ; Henri RICHARD,
2 ans, rue Guittaume-Le-Testu, 12; Marie BARREY,
veuve TOURMENTE,48 ans, sans profession, rue
Jules-Masurier, 33 ; Pierre LE JOLIFF, 6 ans, place
de fHölel-de-Vilie, 11.

arQ&ns TffiLL JFOélicisuzApéritifauQuinquina
M Exiaez la Marque : EIlYULS'TillilS

ACTUELLEMENT
Pour Dames, Filletfes et Enfants

AUXFABRIQUES
PARiSIENNES

141-143-145, Rue de Paris

Mades-Gsnfectious- Lingerie
sont VendueêBON MARCHÊ

Spécialité do Deull
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deail csrapict en 12 beares

Sur demanae, uno perso^ne Initièe au deuil porta 4
caoiair a domicile

TELEPHONE 03

i^*1 ^ li,imciiHgwfrairraiy
Df»®J. COUGKON, sa veuve ; M. et Jules
COLIGNON; f,1 et IK™ Henri ÈRNV et leur En¬
fant; M Gilbert EHNY, son Petit Fils ef
IK™ LEPHEVOST, nee COLIGNQN; !f""- Venae
DESCHAfflPS, nee COLIGHON; ff. ct LEHOUX.
ses Sobui's. Hesu-F.-ere et B-Ue-Sceur ; des Fa¬
milies COUGNOH. EfffiV, RENAULT. A'JMONT,
DESCHAfflPS, GOUJOti, LEFÈVRE, LEHOUXet iss
Amis remercient les personnes qui ont bien
vouiu assister aux convoi, service et ichu-
mation de
fVionsieur Jules COLIGNON

Les families DUHAHD,HAUCHECORflEet les I
amis remercient les personnes qui ont bien
voulu as3ister aux convoi, service et inbu- 1
matron de
Madame Veuve DURAND
Née HAUCHECORNE

f,7. Charles PROVOST;
IS™ Veuos VWH1,née PROVOST, ses Enfants
el P.-tits Enfants ;
IKn" P-aline et Celeste PROVOST',
fJ"' VeuoeJean PROVOSTet son Fils :
M"> Josépbine PROVOST;
M. et M-' Victor PROVOSTet leur Fils ;
M»> Victorias PROVOST;
ld. et IK'" BÉHARO, nee PROVOST;
M"" VeuoeAlfred PROVOSTet ses Enfants ;
M Alexandre PROVOST;
Les Families PROVOST, GOUJARD, MATHIS,
lEMOiNE, DUVAL, LEPARC, LAiKY, BRUNET,
GRANCHER ;
M. et Til™Gaston PANELet les Amis.
Remercient ies personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Charles-Henri PROVOST

Débitant

ft. Edouard LANG,Conseiller municipal, IK""
Eiiouard LANGat leurs Enfants ;
IK. et M" Gustaoe LANGet leurs Enfants ;
A/, et f/Im>Joseph MEYERet tears Enfants ;
M. et IK™ Alfred LANSet tears Enfants ;
IK. et !K=" Benoit DREYFUS;
IK"" VeuoeClément BAUER et ses Enfants;
M. et IK"' Louis DREYFUS,de Valenciennes;
fd. ex Leon BAUERet leurs Enfants ;
ffl. Marc PtCARD, de Sainte-Marie-aux-Mines,
pf cpc Fnfnnlc *
M"" VeuoeJoseph DREYFUS, de Paris;
IK'" Veuoe Leon DREYFUSet son Fils ;
Les Families LANG,DREYFUS, BORACH, AOLER
et LEVY,
Remercientlespersonnesquionibienvoulu
assisterauxconvoiet inhumationde
MadameVeuve Stéphanie LANG

née DREYFUS

Le Lieutenant Colonel et fd'" JULLIENLE P!C-
QUIERet leurs families remercient les person¬
nes qui ont bien voulu assister aux convoi,
service et inhumation de
MadameVeuve André JULLIEN
Née Adèle Marie FARCIS

DEUILEN24HEURESpourMessieursetDamesalaDraperiedElbeuf
FouPnisseur de l'Union Eeonomique
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HEMORRStBES
Peu de personnes ignorent quelle triste
intirmité constituent les Hsmorroïdes,
ear c'est une des a,flections Ies plus
répandues, mats comme on n'aime
pas a parler de cc genre de souffran-
ces, on sait beaucoup moins qu'il
existe un médicament ('Elixir da
¥SBGiI*4ïE KYBD^ïiL
qui les fait disparaitre sans danger. Goüt
aélicieux. Envoi gratuit et franco de la
brochure explicative ainsi que d'un petit
cehantillon réduit au dixièmeen déconpant
cette annonce et 1'adressant : ProdaltsKïfi&iEL,
20, rue de La Rochefoucauld, Paris.
Le veritable produit connu scus le nom
d'Eiixir de Virginie porte toujours la
signature de garantie Nyrdalil. Toiitesphar^aciRS
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PETITEMAIN
GrandRomanConiempor&ia
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Pierre S-A.Xj3HS

DEUXIEME P ARTIE

>T'as done un comptc a la Banqae de
/ranee ?. . . Je m'en doutais parbleu. . . Et,
lout de même, c'est pas la qu'on ira le tou¬
cher. .. Quant a mon adresse, tu m'crois
done bien serin qu'jïrais te la confler ?.. .
pour qu'tu m'envoies ton bonhorame...
qui essaieraitde se débarrasser de moi dans
ies prix doux et de me faire avoir de l'em-
hêtement... Allons, allons la petite ! tu ne
suppose pas qu'en prenant de l'age j'aie pris
dela naiveté ?... T'es comme une femme
coupable vis-a-vis de moi. .. tu me dois des
comples, et c'est è moi de commander. Et
je commence par t'ordonner de me remettre
I'agent que tu comptais tout a l'heure. . . et
qui est dans une cassette... et c'te cassette,
elle est dans c'te chambre : j'ai eu qu'è
tnonter sur une borne qu'est contre la mai-
son d'en face pour te voir pendant que tu
J'aisaistes comptes. . . Et avec l'age, je n'ai
Tien perdu de la vivacité de ce regard !. . .

done i. . et vite Car

maintenant, il n'y a peut-être plus que dix
minutes avant que tes fllles reviennent du
Bois. . . Si tu ne veux pas qu'elles trouvent
ici le beau monsieur qui leur dirait : « Ern-
brassez votre papa, les demoiselles ! » Don¬
ne done !. . .
Oh ! si ce n'avait pas été dans sa terreur,
dans sa hontc de laisser connailre a ses en¬
fants que tel était leur père, comme clle se
füt révoltée !. . . comme elle eüt luttc dpre-
ment conlre les préteritions de ce miséra-
ble !. .. Car n'était-ce pas abominablement
injuste qu'elle dut sacrifier ce trésor. . . ou
une parlie de ce trésor... pour se délivrer
de cette menace ?... eet argent si noble-
ment, si saintement économisé,sa ressource
suprème pour ses chères petites, les pièces
d'or conslituées peu a peu, puis les billets
de banque qu'elle avait fini par aimer com¬
me des amis, elle qui aurait presque dédai-
gné l'argent pour elle-même, ce soutien si
stir, grêce auquel elle ne cessait de se dire:
« Quoi qu'il advienne, elles rie souffriront
plus jamais de la misère, je pourrni les dé-
l'endre contre toutes les noirceurs de la
vie . . . »
Et il voulait cela tout de suite !
Et elle se sentait si iaible devant sa con-
voitise qu'elle se dirigea presque immé-
diatement vers sa commode. .. Mais tout
abandonner, cela lui semblait vraimentpar
trop cruel ; et, malgré son trouble, elle es-
saya de ruser ... -
— II ne me reste pas Ie temps de discu-
ter avectoi, Hippolyte, . . de te persuader
qu'il n'y a pas un mot de vrai dans tout ce
que tu dis... L'argent que j'ai IA,je puis te
le jurer, c'est moi seule qtg l'ai gagné... au-
cun hommenest dans le modeste conforta-

ble oil nous vivons. . . et je n'ai eu aucun
tort envers toi, aucun !... Je devine que tu
es en proie a de terriblesbesoins d'agent. . .
malheureux. . .que tu as du jouer. . . et tu
t'adresses a moi, comme jadis. . . tu aurais
pu du moins t'adresser simplement a moi
comme jadis, me dire gentiment : « II me
i'aut une telle somme. . . » et je me serais
efforcée de te la procurer... Tu l'exiges
méchamment, et je vais pourtant te donner
tout ce qu'il me sera possible de ne pas
garder... car il faut bien qu'il me reste
quelqüe chose, a moi... pour les en¬
fants... si elles tombaient malades... Je
ne te demande plus qu'une chose, c'est de
ne pas rester ici plus longtemps... elles
peuvent rentrer d'un instant a l'autre...
]e t'en conjure, va-t'en, va t'en, attends-
moi a l'entrée de l'église, ou au coin du
Bois, veux-tu ?... II est si facile de se
voir lè, sans témoins. . . je te rejoins. . . et
je t'apporterai mes pauvres dix-huit cents
francs. . . que j'avais amasses sou a sou 1
— Mazelte !. . . Et tu gardais ca, ici ?. . .
et tu en perdais les intéréts... et tu t'ex-
posais a te laisser cambrioler ?... Mais
donne-les done tout de suite 1
Feignant d'entendre des pas, Catherine
alia se pencher vers la fenètre :
— Elles reviennent .. . je les devinerais
entre toutes. . . Je t'en supplie : qu'elles ne
te rencontrent pas ici, puisque ce que tu
attends de moi ce n'est que de l'argent. . .
Descends done !. . . Au lieu de sortir par le
jardin, franchis ia cuisine .. . tu trouveras
une autre porte de sortie qui donne sur
l'autre rue... Dans dix minutes je te le
jure... surmesenfants. Levaiste re-

joindre a l'entrée du Bois et t'apporter ce
qu'il te faut. . . Mais va !. . . va done !
II parut avoir été convaincu parcerai-
sonnement, eetle promesse ; car elle n'eut
qu'a le pousser un peu pour qu'il sortit de
Ja chambre, et elie entendit ses pas descen-'
dre Pescalier. . . puis le bruit d'une porie
qu'on ouvrait qu'on refermait. . .
II avait du lui obeir.
Et alors elle regardait encore dans la rue
pour s'assurer que ses enfants ne reve-
naient pas ; car elle n'avait nullement dis-
tingué ieurs pas tout a l'heure ; et préeipi-
tamment elle ouvrait le tiroir de sa com¬
mode, prenait sa cassette... Fébrilemeut,
elle comptait la somme promise .. . la part
du feu, grace a laquelle elle sauvait encore
prés de deux mille francs en argent et en
billets de banque, plus six obligations de
la Ville de Paris an porteur dont il eüt
voulu certainement s'emparer comme de
tout le reste, si elle n'avait pas réussi a lui
dérober son trésor.
Mais au moment oü elle allait refermer
sa cassette, le battant de sa porte s'ouvrait
violemment, et Hippolyte bondissait sur
elle avec un ricanement de triomphe :
— Ab ! la belle Catherine !... te serais-tu
joliment payé ma tête, hein, si j'avais eu la
naiveté de t'écouter ?.. .
Elle ne lui répondit pas ; mais elle était
aussilöt en posture de dérense, avec ses
mains crispées commedes grilles.
Lui, ricanait toujours.
— Tes petites ?. . . T'avais entendu le
pas de tes petites dans la rue ?. . . Fine
mouche, va !... Ya personne dans la rue...
nous sommes que nous deux pour quelques
minutes encore. . . Et après m'avoir promis

que t'allais m'apporter tout ce que t'as la-
dedans... t'allais m'en donner une lichette...
t'allais m'arracher ma discretion, mon si¬
lence, pour une aumóae !. . .
Car la chose était trés nette. L'argent
qu'elle voulait lui donner avait été posé par
elle sur le marbre de la commode... Et
dans le tiroir, la cassette était béanle, avec
le désordre des billets bleus, des papiers a
vignettes qui faisaient llamboyer les yeux
du misérable; car sonimagination en voyait
encore plus qu'il n'y en avait.
— Et tu prétendrais encore que ce sont
tes economies tout cela ?. . . Alions done !
1! y a un hommedans ta vie . . . ou il y a uu
secret quelconque, qui vaut autrement cher
que ce que tu voulais me Jacher ! fit—il en
balayant d'une cbiquenaude les billets de
banque préparés pour lui... Pas même
deux mille balles ?. . . Alions donne ! C'est
tout ceci, tout, qu'il me faut pour aujour-
d'hui ?. . . Et plus tard, on causera !
En pronongant ces mots, il avait fait
main basse sur le premier argent qui lui
était destiné, l'avait tourré dans sa poclie ;
et il allait s'emparer de tout le reste, quand
sa femme, désespérément, se jeta sur lui,
s'accrocha a ces mains qui la volaient, les
déchira de ses ongles, les mordit fiévreuse-
rnent .
Et, en deux secondes, elle avait transfor-
mé son mari en une béte furieuse : il la pre¬
nait aux poignets, les broyait presque, puis
après l'avoir fait tournoyer, la soulevait et
la jetait avec toute sa brutalité a l'autre
bout de la chambre, oü elle tomba sans mê¬
me une piainte.
II eut alors un moment de stupeur et mur-
mura en claquent des dents ;

— Pourquoi qu'tu m'as contrarié aussi,
quand c'est si facile de s'entendre !
Et comme elle ne répondait rien, il s'a-
vanga douceinent vers elle.
11se pencha, la prit aux épanles pour la
soulever ; mais cette petite chose, qu'il
avait si aisément fait tournoyer entre ses
mains tout a l'heure était devenue extrê-
mement lourde soudaiu ; et les yeux ou-■
verts de Catherine avaient une terrible ef
trop significative fixité .*
— Tu vas pas me jouer le tour d'être
morte, toi 1. . . N. . . de D. . . t
II la sccoua ftévreusement.
Puis devant l'évidente vérité, il était pril
d'un grand tremblement. . .
Mais Ie cynisme i'emportait bien vite sur
le remords et l'effroi.
— Tant pis pour elle, après tout !.
Pourquoi qu'elle a été de mauvaise foi,
tout d'un coup ?• . . Pourquoi qu'elle you-
lait me voler, quand elle avait dit qu ella
allait tout me donner ? , „
II revint alors vers la commode, ou u
éprouva la plus imbécile des deceptions :
Dans sa courte lulte avec sa femme, la
cassette s'était refermée ; et il n'en voyait
pas la clef tout de suite ...
— Je vais pourtant pas laisser. . .
Comme, a ce moment, des gens traver-
saient la rue, il fut pris d'angoisse. . .
— Yl'audrait pourtant pas qu'on t aper-,
coive mon bonhomme i .

(A



TMKATH^imQUE OMNIA
Beoievard éa Stmboufg

AüJOCHB'HUI

Secrétaires rapides, connaissant les usages et te3
termes commereiaux, les langues ; ComptoMes,
Teneurs de litres, hommes et dames, sont a la dis¬
position de MM.les Négociants (période d'essai).
Demander renseignements a l'Association des
Anciens Èlèves de l'ECole Pigier, 75, boulevard
de Strasbourg (téléphone 16-05).

J EfiOR C0KTR0LË
Pour tout achat

a pariir da SO francs
CHOIX ÉNORME D OCCASIONS

— BIJOUX —
W10NTRESET GARitltURESDECHEMINÉES

t,. vteil-on est acheté 3 fr. Ie gr. en échange. —
Achat ties Cher de Perlos et d« VieuxDentiers mS~
me brisés — LELEU, AO, rue Voltaire»
(La rue Voltaire commence d t'Hótel Tortorn).

(6Si0z)

1 grande voifure de llvraisctns.
1 petite voiture de livraisons.
1 coupé.
S'adressep :

IIDEPR&1DE
Prendre l'adresse au bur. du journal. (6t92z) CHAMBRE et PIAAO

Jolio t liambrc noyer ciré, armoire deux por-
tes, glacés Biseautées, avep sommier, valour
475 fr., absolument élat do neltf pour 300 fr., e6
trés beau Piano palissandre, grand modéle,
état de neut, payé 850 fr., pour 350 fr.
Prendre l'adresse au journal. (6215z)

PARIS (La-Viliettei, lundl 6 «vril unjenneHomme
de 14 a 15 ans

pour travail de bureau
— Prendre l'adresse au

(6i86z)

Honen
.ïtouen
Pooen
.Rouen

VcilÉiOSAmeuSsBESTIAV3.
Bonne ceriture exigée.
bu eau du journal.HONFLECRHAVREAviil Basufs

V&cbas
Tsureaux. .
Veaux
Moutons. . .
Potcs gras.

f'llffllübemSdeplace
lllMtfi 1 Llssi dans le Havre ou aux envi-
iris Humes references.
Prenure l'adresse au bureau du journal. (6107z)

A IJl? IJ Ik® 5? trés bon marchè, Slagiiillftue
ffiltSllllj CoöVe Port, de fabrication ex¬

tra solide, ayant coüié 900 fr., la partie inférieuro
spécialement amènsgée pour recevoir des livres
de commerce. — Ecrire au bureau du journal, ini¬
tiates A. D. S. — On donnera reudez-vous pouï
examen. (oillz)

Mardi 7

Mereredi . . S

leudi 9 Composée de : un grand lit de milieu, juli som¬
mier, tabla de nuit marbre rose, armoire a glacés
biseautées, grand modéle, 2 portes trés finement
scuipléoSjiniérii ur chêne,t'ni!érement déuioniable.

QEALUMSTROLvru.EAvril HAVRE

Cssai^oiiL cFJEens-ie
eöiibatalre, SBESKAkl^fïBE I'IjACE. —
Bounes référeuces.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

Beeufs ....
Vaches . . .
Taureaux .
Veaux
Boutons . .
Porcs gras

Ai;ria,i|4||ÏI Grautie ct belle Cabatie de
Jartttn, peiule rócerainent, dé-

montable, avec poêlc et appentis. Eiat (ie neuf.
Prix modérè.
S'adresser chez M. H. LABLE, rue Michelet,
prés la Monulserie Pouieau, Sanvic. (6i9Sz)

Mercrtdi

style Renaissance, composée d'un buiïei,5 por¬
tes scuiptées et glacés Louis XV, i m. Büde large,
table 3 rallonges, 6 chaises cuir.

S-StO JFjraBiie»
A retenlr do suite

S'adresserCoursdelaRépuhHqite,54,rez-de-chaussés
tei9tz)

ioi'itsfacii.esss,rPés,i"w
Ee. LA POPüLaIKE, a Bessay (Allier).

CAENUztVïlK
BULLETIN DISS STALLS®

MERGURIALES
HAVïiM (MasroaeNoire-liamei le 5 avt 11.

Ceurs d«s Lé-qumes
Pomraes de terre :
Saucisse® du pays les too kil. 47 — 49
Oigaons » 8.2 - 62» §~ ~
Hsv 6tS ®

Marcli 7 6 15 o ih
Mereredi .. S 6 30 7 » — — — —
Jeuitl 9 7» 8 (5- — —
Pour TltOij VII.I.K, U'S tscures precédces d'un aslérls-
que ( ) indiquent les départs pour ou de la Jetée-l ro-
menaiie
Eg cas de mauvals tomps let départs peuvent être
supprisnés.

S'adresser cbez Mme BEAUVAI3, 46 bis, rue do
Fauville, a Sanvic (6132z) SUPERBE OCCASION

Services Maritimes BRETEL. Frarss

HAVREACHERBOURG&SAINT-VAAST
Hois d'AVRIL

HAVREA CHERBOURG1 HAVREA SAINT-VAAST
8 Mereredi. . 11 h 30 m. i 41 Samedi.. . 40 h. s.
LEHAVREABQULQGNE-SUR-MERETCALAIS
Départs réguliers, les 4", 44 e£ 24 de ciiaque mcis
Agent ti. DS lUiAL", Tente B. F. Tél. 3.75.

18, rue Cbacles - Laflitle, 19
(I'iès la Gare d'arrivée)
I,® Havre
(Fondó en (886)

Cessionde Fonds(ler Avis)
Parades, s. p. en date du 3 avril dernier,
S3, lalonde a vendu a un aoguéreur y dénommê
son fonds de Café Qèbit-Eolesrio auquel est aila-
cbée la gêrance d'un Bureau de Tabace, mayen-
nant l'agrément d.' l'Administration indirecte cl
situé rue de ïlontiviilicrs, 20, au Havre. Election
de domicile au dit Cabinet ('.0 jours du 2»avis).

Cessionde Fonds(2CAvis)
Par acte s. s. p. en date du 21 mars dernier,
M. Rcuc Mouchci a fait promesse de vendrs
son fonas de Café-üébit situé cours do la ftépu-
blique, 408, au Havre, a un acquéreur y déuom-
mé. Prise de possession le 8 avril 1914. Elec¬
tion de domicile au dit Cabinet (10jours du 2*
avis).
an » tv tl s Ttaj Cüantbres meublée*, beaa
lilijaU li Ai Ei quarticr. Aiï. 30,000 fr. Avec
IO.üjli fr. Facilites.

JOUTABACS-LÏQÜÏDESSÜTWS
demandé 9,tuu fr.

CAFÉ-DÉBIT-BRASSERIE
Dlacer !0,uoo, garant! a l'essai. Prix 10,000. S3
retire après fortune.

BSAÜPAVILION1ËÜ3LÉboulCTard ,
p. prix du materiel.

Cboix do Fonds de commerce en tous genres
— Véritablos occas ons a profiler en

CO moment.
S'adresser A SI. LE «JRAVEREXR, qui peuf
(lonnerles meilleures róféreuces.
Rien a payer. — Ronseignements gratuits

LOUIS XVI
noyer frisé oinró
Comprenant : Armoire, grande largeur. 2 portes,
g'aces biseautées, enlièremcnt démonlabte. — Lit
3 faces fronton sculpté et sommier. —Table do
nuit. —Malelas. — Traversin, 2 oreiHers. — Cou¬
verture laine blanche. —Trés beau couvre-pieds
sa in sole. — Dessus de lit guipure. — 2 Descen-
tes de lit. — 2 Chaises garnies.— Fauteuil confor-
'able. — Grande Glaco dorée a fronton. — Aiagni-
fique Commode-Goiffeuse, 3 liroirs, (lessus msrbre
rouge et Glace biseautée grand modaie.

'fixexceptionnelpourcellsCMiülirasenlement:
•' l^i'naies

Tout comprls

— L. VASSAL='
32, Rua da Normar.die, 32
LaChamüretoutsmonléees!exposesa ('Annexe:
©, rue «3ides-Lecesn©

(Ó183Z)

ivoirixs
MülS iötarfiPrAeSdeasiCiötr.ï*Prêeftüente

Csasam
I'Trv'hpP
Mai Jain
1 r M.i .
Jnü.-Aoflt
. de. niers
To*;-.«.tree

19 85
soutenue c.alïce ralsaa

BAG A. VAPEUR
Entro QÜILLEBSUF et PORT-JEROME

FAgmSS
..■eMU***-'-

mtnrs UNEPfêeMmtfmtunprêeètente
If, 75 26 80
■56 90 27 -
27
85 — -
;6 70 90 75
26 35 26 40

(..«raat.
Prcvbair-
«ai iivn
4 ,1e Mai.
Jail -vriüt
♦do'nier ,
fondauce

llil ULIimnUL trés propre, sacbant faire
la cuisine, luunic de bonnes references
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(61887,1
34 50 34 GO
souteuu*.

ClStnrs(Wars:

Uuarsat
Proebala
4 6<*a»rs
Mai Ja n.
. tie,M*'
Jn 1Aoüt
«d iiiwr
,*d'ürtob,
i 'Oct b
4 d®Nov.
renöitüce

i irflVftBLi pour cause ée départ Chambre
A VEliilf IIIj noyer ciré avee armoire a 2 gla¬
cés ayaut cuüte 400 fr., lsissóo A200 fr., 1 (able
toilette, 1 fouraeau do cuisine, 1 cbarrette d'en-
fant 2 places, le tout en trés boa état. S'adresser
cbez MmeMARIE. 193, rue de la Cavéo Verte,
allée du Gaté Oebray, Sanvic, (6208z)

AJ,SH>lST!lAiTO.^ BES POST8S
— Ls levée des correspondances pour les An¬
tilles et Mers du sud, par paquebot anglais partast
de Cherbourg, sera fade au Havre, bureau princi¬
pal, ie 7 avril, &18 h. 40.
— La derniöre ievée des correspondances pour
le lirésil el la Plata, par naquebot anglais partant
de Southampton, sera faito sa JJavre, bureau
principe!, ie 9 avril, a 24 beures.

sslrnocaimo■ïirne
Radiolcine
St-B ru.'ba
Supnniits
Basqaa

SütiiifSSSt'iBiïiJSÜA

prJcêdentc Clötar® '.(fit*!?*PsSeMisste Jraif Ri lil 1-1 \ dans famine fracpsite
Ltlsla. HiillLllsw centre- de la vlile.
Pensions de fainliie s'abstemr.
Ecrire : L B.. bureau du jourral. (6313)

0^' DESIAKDE A L0-11ER S m-nsoa
couvenitile Title <»u Sainie-AJicSse, Appar-
tnneiat (a>**umé compos** do uieux cbam-
b es. sa'tü ct cuisine, eau et gaz.
Faire offres nar éent au Petit Havre, A. B. 1326.

(6191z)

«an r-»-!3ci- itmv b letter de suite Ret it
Sill lillik Pill Pavilion ou M.«ison de
111 Mill 2 ou 3 pieces, avec petit
yïs aiLüriWiiy I. jardin ou cour, de la Bar-
rrêrc-ii'Or a la pi. Thiers, de préférence quart. Sie-
Marie. Ecrire offre, 408, rue J -J -Uousseau, JL E.
DESCtlAMPS. ,620'iz)

^98 Wg'iSSï S tïï^V 4 LOUER un »ff<aï-6aai

PIPlil «iLürSt&SS»II ÏS yLlllPliUL Sanvic ou Graviile.
Ecrire en mdiquant prix aux initiales G A. H.,
bureau du journal. (6i06z)

OCCASIONSQöïïrasst..
ProchalE 2S,rueThiers,2s- sanvic

i bon lit de fcois, 2 pers. ct som. 16 fr. ; 4 lil de
fer 2 pers. ct som. 15 fr. ; 1 lit eintré tc*jou 2
pers. et som 3'J fr. ; 1 lit noyer, 2 pers er som.
35 fr. ; 4 lit pilchpin 2 pers. et som. neuf, 28 fr.,
4 lit d'enfant, 4 fr. ; 1 bonne ctiisinière, bon baiu-
marie cuivre. 28 fr. ; trés jolics carpettes neu-
ves depuis 12 fr. ; 4 globe de verre pour pendu¬
le, 3 rr. 50 ; 4 porte vilrèe pour jardin, 4 fr.

(62ü7z)

a irm A 4 cyiindres 42 IIP, carrosserie Tor-
II 'I'll pedo, 4 places, capote, pare-brise et
is g lil accessoires, vitesso 69 km a l'hcuro,
if U & V A XT£5I«tfiSi(.S.E, bonne occa-

5 Prendre l'adresse au bureau du journal. (650tz)

ïlït'Wfiï 'ÏITTPO :<L'Venilrc. —Magnifi-
lilljIuLllil lliö ques bicycle ties de mar¬
que, homme et name, roues fibres avec lous leurs
accessoires, ayant a peine servi, pour inojtié
prix de leur valeur actuelle, 95 et 90 fr.
Prendre l'adresse au journal. (62167.)

OUVELLES MARITIMES l dCctoi) Siuct 26991' . *. - 26975 3t 63 - 31 75 - -

Tendance Sotirao soutenue iocrtla soutenue
Sucre*. — Roux, 17 75a 28 SO; RaSnes, 63 50
a 64 —.
Farine da — Premières marques
filspontbtès et Procbaie: s . Autres
marques • ïtisBosSblps e* proehatn. ♦ •

Heroen
Ëuouard-lêramec
Mnïiireal
Hermine
Corinth
Si Barihêlemy

de suite, pour cause de santé,

jl \l kinf IJ ls, etFournisures pour Modes
Conditions Les aviintageuses. — Ecrire aux ini¬
tiates lb B. A., bureau du journal.AViS AU COMMERCE

Havre. !e 6 Avril.
Capés. — Les cours du terma étaient,
a trois heures et quart, en baisse générale de
50 centimes sur samedi.
Ventes 18,000sacs.
A cinq heures et demie, les cours perdaient
encore 50 centimes.
On a coté en disoonible :
4C0s. P -au-Prince triês 69 75
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

Cf «?«!!*» A Term©
Etablis par MM. les Courtiers de Marthan dim
murmtnlés yris le Tribunal de Commerce

Havre, lo 6 Avril 19!4

MM Seis Récliun ateurs de marchacdises
cba gêes sur ie t»lemmer an^lsis sta-niiope, ver:>u
de Savanmih, enlrö dans nolre port ie ü avril (914,
sont priés do présenter fmwf dtatement leurs con-
naissemenls chez MM.COHBLEï ET C«,consigna»
taires, -23,place Gambetta, afin d'eviter Ia nomi¬
nation d'un seqtiestrc.
Les marchandiscs sont sur Ie quti aux frais,
risquès et pérfis des réc'am ateurs.
Le navire est placé quai de Garoane, Poste 3.

(6201)

HAVRE
Imprimerie du journal Le Ilavre

— { 33, rue Fontenelle.

Adminislrateur-Délcgué Gérant : O. RAA'BOLET.

Gar anti»et Uouea. Fixe et poureentage sur recettes trés élevées
exigóa elntl raiüo fraoes,

BIBL.ET CENT FRANCS Z 1091, Bureau 53, Paris.VENTESPUBLIQUES
BOURSE DE PARIS du 0 Avril Ulti

~ „ atl COMPTANT , n- au COMPTANT
Va'eurs Dtverses Valcurs Diverses ---7- — ~

P Prétéd D üguts Précéd.I 0. ConrsRENTES *" ' 1 OBLIGATIONS

3 O/O Frani;al3.... 87 — 87 — Par 4865 4 % J '^8 — 537 -
3 o/o Amortissab 89 75 90 —
actions

Bannue aa Francs.. 4.525 — 4. 500 —
— de Paris... l 65'! — 1.6*5 —
Compt. d'Esconipie l.a',0 — 1.0-VO—
Crédit Fourier 88» — 882 —
Crédit Lvonr.ais — 4.615 — 4.6»2 -
Soeiêtè bénéraie.., Srii — 8*2 —
Est 500 Ir. t. p '.-SS— 921 —
p.-L.-M 1:290 — 1.293 —
Midi 500 fr. t. n..-- 1.406— 1.408 -
Nord 400 Ir. t. p... 4.712- 1.711 —
OriéansSOO fr. I. p. 1.23U— 1-295 —
Onest 500 fr; t. D... 887 — 866 —
I'ransaüanuque.... 149 — 147 —
Messagerfes Aiarit.. 97— 9j —
Mctaux.. 7*7 —
Boléo '40 — — —
Suez, arlious 3 070 — S.Oi» —
Suez ipartsi 2.300 — 2.300 —
SuezfSocièténv.).. 3.383 — 3 0i0 —
Hussö 4 % ronsel . . 88 59 88 .»5
— 3 % 1391... ■■ 73 75 73 30
— 3 k (896 '4 70 71 23
_ (306.... tO. 10 103 80
_ 1909.... 96 50 *6 43
— 1867/69. 90 75 90 40
— 4 % 4880 8(60 S(4o
— 4 % (889 57 05 86 80
— 4 % 18902*3* S? 45 Si -
— 4 % 1693 .87 49 87 80
Interieur 4 % 1894.. 9! 49
Bons Panama 1(3 — 11. —
rrêtficrie du Havre. 244 — 242 -
Üompag. Hawaï se. 032— 6*3— .

COiflftllSStlRES-PRISEURSDUHAVRE
VENTE MOBILIERE APRË5 DÉCÈS

Lo Mereredi 8 Avril 1914, a 40 hcures.au
Havre, Hóiel des Venlos, 62-64, rue Victor-Hugo,
it sera pro. édé a la vonle publique du mobilier
dépetdant de ia succession A MAURY et con-
sistaut en : Fourooau *t ustensites de cuisine,
vaisseile, verr«ie, chaises, tables, buffet vfiré,
fauteuil, iahle a jeu, pendule Empire, pet, te table
merquetorte , commode, tableaux, aqumeiles. ar¬
moire a iinge, lils, matelats, literie, lipge ct effels
a usage d'bomme, l'uts, brouette, écbeiie, l'er-
raille et boüteilies vides.
Monlre Chaiiie et Pincc ncz en or, deux
m llc aeptceut grammes aigenterle.

Au comptant
Requéte des hêritiers. 8.7

A Ia sntfe : Armoire Verdéenne, canapé Em¬
pire. deux g Iets broderie époque Louis XV inon
confcctionnés), bonne machine a eoudre Singer,
piano d'étude, etc.. etc.

Le Mereredi S Avril 1914, a deux hcure* et
demie de l'aprés-midi, Palais de la Bourse, esealicr
E, il sera vendu pubiiquement pour compte de qui
ii appartiendra.psr ininistérode ktheKKE »u«eaü,
courtier asserraenté :
Diverses parties BOISD'ÉBÉNISTERIE

7 8 (648|)

au COMPTANT

C.PrfeébI F. Esir
CAFES Valeurs Diverses

OBLIGATIONSMatin
a *r *l « ' ÏA It Fl Pmir cause de dép*rt,
1 1 ll'l II II il' Chambre acajou,
'S 1 P' 1 till I I composee iit, sommier,
41 1 ui 1 ir Éï u matelas, armoire a glace,
guéridon dessus marbre, table de ru.t, glacé, car-
pttte, buffet vfiré en chêne massif. — S'adresser
3, impasse Massieu-dc Clervai, au 4", (6i8tzj

irvnananil !> Renault 1914, ïifuve
IIlTOÜPÖilE encore a i'usino, Al

flulUiyolLt ^sE,deVc!s.suite'
Ecrire DUMONÏ,ï3, posle restante, bureau cen¬
tral, iiavrm \62oi7.)

"i ¥1 5VH' ITk8VÏ1 CBtCYCLËTTE Alcjon,
■ lliill ;1! 11 SP li' deux treins, pen do ser-
1 I f'i 1 19 18 f 1 vir-e 69 fr ; 2° FL'SïJ, DB
il 1 IJ (ï 1° li li CI1ASSE, trois ve: roua,
marqm- « Bayarii ». Prix, 120 fr. — S'adresser
bureau d»ajournal. i"1- J

Marseille
Bólle Guelma
Chemm ae Ier êcon.
Est-Algèrien
Est 3 40aneienne .
— nouveile..- 3 '/,%.■■■
P.-L.-M. fusion auc.
— — nou.- 1%%■■■■■
Nord 4 % Jin./Jail . .
—" 3 % ancienne.
— — nouvelle.
- 3 K %•■••••■
Orleans 3 % ancien
— — 1884...
— 18932 >/,r,
Oaest 3 % ancien ne
— — nouveile
- 2 H %Ouest-Algérieu 3 %
Antnchiens
Nord-Espagne
framwaysC* Franc.
Mcssagenes .Marii..
Trausatlaniique....
Suez oei. 5 %
— 3 % 4" s.
— 3 % ï" s.
— bons (le coup.
ArgentiB 4897-1900..
Bi'ésil 5 % 1893
— 4 % RéS«....
Cape Copper
Ibursts
üoidiiields
Band Mines

Avril
Mai
Juin..
Jnit'et —
ioöt
Septembre
Octobre . . .
Novembre.
Dêcembre .
Janvier . ..
Fêvi'ier....
Mars

CUiVBEroïVRi5BS0X| mtiffitaf

*»i:ral-latocche IREVII.LE O' ~Mar,s,elUe<,4
until : Le st. fr. Amiral-Lutouthe-lrémlle, sK
du Havre, etc. en Indo-Chine, qui avail louche
sur des rosht-rs en arrivant ici, te 16 mars, a
terminé ses reparations et a continué son voya¬
ge bier. * ,
B vüga.ny. — Falmouth (Jamo ique), 18 mars Le
aav. Baigiry, Abrabamsou, chargeant du cam-
pêche pour le Havre, a chasso sur aa cre le 42
tnars pendant un coup de vont et a tslonnê sur
du sable par i'arrière. Ge navire a eló visite par
un acai handrier puil il a obtenu un certificat
de navigibilité.
N.-Il. — Le Barga>>y est parti do Falmouib
(Jam.) le 24 mars u. le Havre.
bosk. — Si-Mulo, 3 aonl : Le nav. fr. Bose, Gom-
uiorene, all. do SI Servan aux bancs de 'l'erre-
iieuvé. a reiaehé lei ; il a une voie d'eau.
6»ht-c éMK.vr. — St-Malo. -1 acril : Lo nav. fr.
Samt-CUment, Gorge, parti d'ici ponr les bancs
do Tern-Neuve. est revenu en rclache aujour-
d'htii ayant son mat de misaine cassé.
YlCTrrlUA (S).— FulfflOhth, 3 liWil LC St.
Viola in, all. de la Clyde a Bordeaux, qui avait
rclilché ici, sprcsrbjrdago avee le lerreneuvier
Jedifne-d'Are, a continué son voybgc aujourd hui.
stAKZinvR (si.— Marseille, 4 avril : Le St. all.
7, iiizdi ir. all. de ilarabourg et Uavre a Mada¬
gascar, qui avast relachó a Gibraltar, a la suite
n'un êcüouemcnt, est arrivé ici aujcuril bui .

Avril...
Mai....
Juia .
Juidet .
söüt ..
fopt .
Octobre
Nov. ..
[»»c.
Janvier
Fêvrier
Mars...

- 1213 3%
Foncières 4879 3 %.

— 1883s.lots
— 18852,60..
— ' 4885H■■■
— 18952.80,.
— 19033%.
— 49093 %.
Common. 4879 2,60..
— 4880 3 %.
— 4891 3 %.
— 48922,60..
— 48922,60..
— 1206 3 %.
— 4912 3 %.
— 4912 t. t»J!

étnt neuï
pour tous travauxavec coffrei.accossoires.garaotie

2jollesGaniiirestieOtainéesjet avec vases
et csndóltibtes.
A Vendee bas pi'"*

S'af?rgsssrCoursdelaRègybüqtis,54,rez-öe-ehaussèe
(6 89ZI

AVISDIVERSCotira A Teimie des Colons
Publiés par la Causa de Liquidation

Les petites annonces A VHS JJ5YF.BSS I
maximum six (igues soni tarireas S, ir. SO
c/iaoua.

Cession de Fonds
It" Avi8

Par aste s. s. p.. en dale du SO mars 4914, M.
Ludovio LA LOKUK a vendu son Fonda ti'Epiee-
rii Dibit qu'il cxpl"ilc 83, r\;e Lesueui', a uue
person ne y dénommée. dans I'acte.
La prise de possession aura lieu le IS mai 4914.
Election de domicile est faito au fonds vendu.

7.17 i6209z)

Cession de Fonds
2' AVÏ<6

Par acte s. s. p., en d iede ce jour, SI. Rous-
seltn. habitant au Havre, ru*- Josepb-Morlenl , >8,
a vendu a SI. Uesiïnippes, Ic Fouls de Bouldn-
gei ie qu'il exploit® a l'adresse ci-dessus.
La priSo uo possession a élé fixéa a Paques
prochain. Los oppositions, s'il y a liou, S'-ront
rcc.ucs ehez Ie vendeur. 48m 7a (5637z)

a-*r- ev j* ji Dimancbe dernier, LJnts
SilJ' II II I FOiJHiavaJaiE lu-mie.
i |ii li 11 R au tlmcl,ero Saimo-Marie, vers
Pi-,ere de Ia rapporier conlfe ricompense, cbez
M. BEHTIN, Caserne des Douanes. (6t?"z

vt m n i\ IT Diaaancbe dernier aux Acacias, a
If g, SI lil la sorde de l'église Sainte-Cécile,
h ill Bl ill un Col (le Dentclle.
fl. Ij I t if U ITière de le rapporter cbez
Mme DONNET, 239, rue d'Etrettó, *(2X Acacias,
conlre bonne réoumeenst. t(jl85z)

Précéd.

Avril
Mai
Juin
Juiliet
Aoüt
Septembre,
Octobre... .
Novembre.
Décernbre.
Jaovier.. ..
Février... .
Mars

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Kivermoaifièfin Janvier1914)
a Bioiipe (pui* Fecamp et Cany)

1.8 3 GA44ES 123 123 4
20 42 Dieppe dép- 5 ®
20 47 Petit-Appevillc •>J*
20 32 OITranville e 2-
20 56 Onvilic-la-Hiviiire J \*
21 »» GiVeurcs-Bradiy 2 ;J
21 7 Lunèray J *®
24 !3 SW'.-le-Viger-Font-ie*liun a 5J
2144 KOberviUe ■■■■■ « J
; J 33 Saint-Vaast-BosviHe J^ép'. 6 28

|| «» Cany
22 44 GrainvUIc-la-Teinlaïiére..
2-221 Oarville
22 3V Valmont

CoUevfiJe
FecainpLSaint-Ouen
Fécamp

> Los lis
g Goderviltc
s Ecrainville
S Criqnelot-l'EsncvaJ
^ Turretot-Conneviltc
3 UoUeviile
'2 ÊpouviUe
a SlaiHxvilliers
»> iienii-Liouo (a)
g. Boneilcs • ,
Barfleur
Gravifie-Sainte-Honorine.

5 a Le Uavre.,.»,

GAULS
Le Havre dép.
Gravifio-Saintc-lIonurino
Harfienr
Bouellcs
Demi-Lieue (al.
jjouti viltiers
Epcuvific
ItoiioviHe ■••••
l'ui'retot-Gonneville
Criquetot l'Esneval
Ecrain ville
Godervifle <arr ,
Les R's '■•"{dép

iarr ,
Fécanip (dép
Fécarrin-Sairit-Ouen
CoUeville
VaUnpnt
Ourviïle ....
Grain viiic-Ja-lelEturière ......

ta"S' Idöp
Saiet-Vaast-Bosville.-j'^
Hnbervilie
St-l'.-lo-Viger-Fontaiuc-le-Dun
Luiicray —
Gucures-Brachy
Ouville-la-Uiviere-
Oli'ranville
Petit-Appe ville
Dieppe. us

(Marégraplie du 7 Avril
4 6 h. 49 — Hauteur 6 » 85

HEISf SF.8 j J,, h, I3 _ , 6 - 95
( I h. 34 — » 2 » 33g&ssïars \ u h. 6 - » 1- 35

Ver dn S' lell .. 3 h ï) I! P t». 16 avril h 43 li. 38
me. du Sold!.. 18 h. 37 DQ. 17 - 4 8 h él
v. beta (.sine. . 2 h. 45 1 N L. -25 — A li b 31
ui. d* ta-l.une.. 4 li 7 II P.Q, 3 mal A 6b. $8
Vents N. O. — . Goup de vent — Temps Beau

Mer Grosse

MARCHES AUX BESTiAUX
VïtiLH OU HAVRH

SlAKGIlU AD* Hs«TI»OX DC LCNDI
O AvkIL 1944

VF.NDUS PBIX du KtLOG

larr.
iiiêp.
yarr.
(dép.

QUAL1TK

OUVESTUfCS OSS (fOfVTS! OU HAVNI
Do 3 Avril 191 1

iAMBTARTÏlE..... 8 ft » * A lib.»/»
AKGOtlLTPMB ft *'* 45 &. */»
CfTABELLE 6 Ü. 4/a 18 S. 1 8
ELBE 6 b L% 48 h. 1,8
VAUHAN P 5. >/» ,15 a.»/»
DOCli 10 B. »/» 16 IS.»/»
Les ponts donnant accés sur l'avant-porl, ouvrent
eéh'-rtdenicDt uce'beare et demie «vast le plein de
u mer.

Buiufs 468
Vaciv s '7
Taureaux 44
Veaux 27
Muiten* 790
Pati',3 —
Cbcvres
Yeaux Q'élevage.. —
Totaux... . ! i 0»

l Bojufs...
TUE BXTBÉBESl Veaux ...

1



- T

6 Êfĉ Mlt Tfavr®— WardfTHvriT19tf
T i*R HAVRE — 54-56-58-60, rue Bazan — LE HAVRE

Hill

1UXOUATRENATIONS
Aujourci'liui IVKAUDI, a l'occasion d.es Fetes d.e Faques

IUSEEHTENTEDESN0D7ELLESSERIESDECOSTUMESCOMPLETSFOURHOMMESETCADETS
uw

Costumescomplets
Facon trés soignée.

LOT do
drap fantalsie pour hom- 1
mes et jeunes gens. For¬
me veston droit et croisé
io ÖOLatssés *

Costumescomplets
talon et gilet modes.

Laissés
Lea Mêmea pour

en drap fantalsie, haute |
nouveauté, veston cln-
tró, revers allongés, pan
lö fr"a 29, »s et

Cadet- de <2 A 18 ana

LIVE

CompletspoufHommes
ton droit et croisé.

AFFAIRE <lo
et Jeunes Gens en i
drap fagonné noir
et bleu, forme ves-
29 frLaissés ft SS et

P.nctumpt HEnfaiiis,K/UolUfllco fnrnw hinns.
ee 4 a IS ans,

forme btouse, ceinlure cuir ou
veston, tissu haute nouveauté. -j qc

Laissés a 8 OS et / O

Pnoiumoa d'Enfanis, modéle rlche, facon
isU&iuiiitii s et draperie extra, formes nou*
velles 1913, I Q __
Laissés ê 18 —» 15 — et I O
Uil l ot Enorme de

Pnotumao d'Eufauts, blouse, ceintnre et.
UOSIUMeb bouffante, toutes r\r\
nuances

atfante, toutes r> on
6 90, 4 90 et Z Ï7U

Un<s Allaire tl <3
Pnmn/pfc Pour homme* et jeunes gens
isUllifJlciü en drap cbeviotte noir, bleue

Laissés ft 1495et couleurs.

Un Lot tl <3
l/aoMno déparcillós, pour hommes en
ifüolUllo dj.jp bieu et couleurs.

Donnés ft TOS, o OS et 5 95
P/ï/v/o«?o//o demi-salson. drap fantaisiè
rui ucoouo mode, rayure et carreaux,
nouv. desslDS, col pareil. doublures OC _
salin de Chine. Lais. 8 39 » 29 » et ZO

Un Lot de
Pnoiumao complets, pour hommes
w uüiuiiicö e( jeunes gens, en fantaisiè,
en noir et en bleu. rvQ „

Article pure laine Z\J

VETEÜENTS
COMPLETS

forme veston, mode, en faconné bleu et noir,
rayure et serge pure laine.

LeComplet... 27 fr.

VÊTEMENTS
COMPLETS

pour Hommes et Jeunes G<ns, forrae veaion
droit ou croisé, drap fantaisiè trés belle qua¬
lité, facon grand tailleur.

LeComplet... 37 fr.
l/pfpmpnfn complets, forme veston droll,v ciciiieiuü légèrement arrondi, en drap
diagonale fantaisiè, facon trèssoi- r\ rr
gnêe. Laisséssft Z O ""

Pnmn/pfe Pour Hommes <t Cadets enisuiiif/itsio drap fantaisiè, facon mode,
27dessins a choisir. r\ rt
baissés 39, 2 9 et ZZ ""

Vpfpmpntd complets de cérémonie, former «,<giiigiiio redingote ou jaquette droite en
corskrew noir pure laine. /. r-

Laissês a H-O mm
0 nnn l/potnno dépareillés, en drap fan-4,UUU veöionb taisies, provenant de fin
de coupe, article introuvabie en q Qr-
saison. Laissés ft O O

Cnnutrhnnr<s pour hommes, en tissuLruuuwnuucb faniaisie, poches raglan et
droites et capotes noires. r\ rr

Lalssés ft ZO ""

Spécialité de
Pncnupffpc Amiral ei Jockeys en bleu,uu&queiws noiret fantaisiè,rt nC
belles facons ft 3. 1 95. 1 45 et U öD

Pnnfn/nn o P°ur hommes en drap fantai-
* u,"u""'° sie Vienne, haute nouveauté,
rayures ei carreaux, toutes tailles, o nr
Donnés 3 95, 3 so et Z <30

Phpmi eet; de flanelle Oxford,irrétrécls
wuemmed sable, dessins unis et fantaisiè.
en zephyr. « / r-fta os, « os et 1 HO

Chap
Ui Lot énorme

eaux fig*® 80Upleeiia%Suij
ft4 95, 3 oo et Z 90

Brodequins non doublés, extra montants,26 centim., article de fatigue,
avec ou saus clous. q rjcr

Laissés ft O ZO

firnrfpMiinQ très montants avec clous, sans
Dl uuequiriö couture derrière. p O ET

Du 38 au 48 Q clü

10,000patresGAOUTCHOUC-OPÉRApourDames
Du 36 au 42. r% ep

Article lalssé ft Z Z O

Rrnripniima 8nK|a,s> 'fees métis, claque
O! uuuquino pareine, orlicle élégant el
solide :
Du 33 au 46...... 4 OS
Du 34 8U 37 4 SO

Brodenums montants en chagrin, facon
uuvijuiiiö roegis, bouts vernis et claque
vernie. Du 35 au 4t.... a os

Du 29 au 34.... a so
Du 22 au 26.... a os

Napo/itains c°ois.cuir'avec'°f Aac
Laissés ft 4 95

ine JOLIEPRIMEest offertepoor
tootAchatan-dessusde f5 francs

500 pa ires de Galoches , OI_
exira montantes. Laissées ft I 95

jGettevenlaestfailsenremplacementdecelien'ayantpyavoirlieuhierLundl| ics'lLnsTmioAcoMpE

INEIUmbJEüNEiiBELLE
SMöftsrides, sillons sacgruns, tac&e& dartres,

crevasses, ea gelure s, «(t*

pri3C Prix
1 fr- 50 1 fr-so
. «roi francs aTeo
; contro Mo-Jed'Bmplof.
i P-fix

odresséWtZ$Êk."iWVfi DéP6t
Havre
Pharmacis
Hctrc-Bas

8.SATTET
fkrmacicï
chïmisle
Caudry
(Nord)
Inventeur

CAVES GÉNÉRALES
Vins Rouges

55
ButdeParis

Uien efa ptra/f ti'a encorm £11
Mopmtslharaplo, o'aat-a-dlra danm l'arl &
Bel&nar la peast.
La SAVe/t TSfESISWetaÊtAEastmiss*
ftt plu* qua la meiilaur des Saven» :
En dehors de sa pate qui est parlaito sou» lou
te» rapports, glyeérinéo et dèbarrassée des alcaliu
cyustiques, il contient de ces corps auuveaux è pru
priêtés merveilteuses qui révohitioimonl-actue flemen
lSraor.de scientffique, en un mot des principes radio
Uclifs, similaires au radium, qui actirenl Tacircujatton
ét deveioppent uno uouvelle vitalilé ft ta, eurKtce el
ft l'intérieur des corps avec lesquels ils sont en
contact.
Le SA V'OH THEftMGGÈWE a»e*aent«
•ussl la pouvolr do êorm* ®f
da f'épltlorista,
t&ce k cetic diffusion (va et vient) du sane et des
des. nourrfciers qa'il rend plus parfaite, ra respi-
Din Ia purification et Poxygènatioa de la peaui üiiviiv ia purification et l'oxyg-ènation
8önt plus compiles et plus profondes.
^Lussi la peau la plus tachèe, ridée, hsllée; rouge, vio-
lacêe, bistree, raiae, écaiileuse, dartrcuse, crcvassée.
tfptent-elle rapidement par 1'emploi du

blanche, douce,fme, veloutée*souplc,
3n un mot jeune et bellet»
Les personnel Apeau brdiante ou glaciale, grasse,
tcnélque, s'êcfraufi&nt facilement et a transpirations
abondantes et odoranies, obtiendrontaussi uneguèri-
s on rapid e de ces malaises désagréables par i"emploi
d\i SAVO& TMEftMOGÈME.
C'esfc aussi le meilleur antipelliculaire : il rég^néra
et*épure fa peau, vlviBe et assoupllt lea cheveui aux-
cmels il dpnne une vigueur extraordinaire et un bril-
lfait admirable et les préserve même de la dècoiora
tfba-el dc la chute.
Cfcst ausgi Ie remède par excellence non aeulemerv
iontre croüte cfe lalt, gourme, impétigo des enfants,
pandas, mals encore coirtre eczéma «ec ou bumide.
masques, boutons, clous, sueurs exagérée8,humeurs.
denumgoaisons, engorgements, tumeurs, cancer,
golti s, aljcè8 froids, tacfros et plaies se propageanf
et s eternfsant, ulcères variqueux, cicatrices (aides,
aillons sanguine de fèpiderrae.
De plus, rten n'est supérieur aux savonnages aver

THESiMOGÈKE pour la préparatioe
feB.sems A 1al ia itement, en fortifier les conduits
lACtifères, en diminuer la scnsibilitè, prèvenïr et
ffuérir les crevasses ct la flétrissure de la poitrine.
Le 8AVQM THERMOGÈNE dolt étre exclusive
ment le Savon des gens de sports et A épiderxnr
d^llcat, car il donne aux muscles et articulations
souplesse et viguour, A la peau grande resistance
aux écorcbures et A réchaufTement, combat fatigue,
crampcs, déraidit les doigts et les membres et rena
JUnsi les eports fnciles e' ngréab!e9.
MODE D'EMPLOI

Le SAYOH THERMOQÈNE B'emplole de Ia
JBême fa?on que les autres aavons de toilette aux-
queis il est supérieur sous tous les rapports, memo
»ous celui de l'odeur.
Sous son action toute affection cutanêe disparalt :
l épiderme sa. fine et s'adoucit et la peau prend des
tons lactés ct veioutés ravissant» aiusiqu'uue cha-
leut et un toucher agreabies.

V0!Rï PflSQQCI MÉCANICiEN
shezLi»ÖUiOöCL.9,BueduCanon
ses IVonveatix ftlodèlcs 1914

GLADIATOR- ROCHET
FneusWOLBEE,DU1TL0P,MICHELIN
LaMotocycleiteGLADIATOR19)4yVV?>4
spécial pour SIDE CAR,ï cylindres, 2 viiesses
ftèbraysge, transmission par chains, graissage au
lomatiquo ct visible, Merveillo de Mécanique.
' Seul AGEi\'T pour Ie Havre ct Ia ltégion

MaS—tïmi 3910)

MEBLANCA
lont la renommée est acquise au Havre depuls
(0 années, donne renseiguements sur lous les
jvénements de la vie, do 9 b. aC lieures.

43, roe Voltaire43 (l,c étage)
(Samedls et Dimanchea exceptés

7.10 (6{93z)
ï =»
IRRÉVOCABLEWENT

ÜUSQU'AU ÜEUDI 8 AVRIL 1NCLU8
ACHAT TRÉS CHER

DEVIEUXDENTIERS
<lc toutes Bortcs mèmes bri«és

r &2, rue Desraaltièros, i«' étage, prés I'Octroi
|e Rouen,LeHavre, 1

*.7. 8.9 (61Ö7X)

Clos-Moatagne
Grauds Domaines «

le litre
»
-40 cent,

»
Cötes Val-Joie » »

» so »
Bourgeois Supérieur »

»Entre-deux Cötes . . « • • »
» »

nFNTiE-U 1 li i BIENFAITSparM,
ilJS ^iOTET, 0EKT1STE

62, rae as la Bourse. 17, ras Uarle-Théreso
BefaltlesDENTIERSCASSÊSoumalfaltsallleurs
(reparations en 3 heures et Rentiers haut et

bas livrés en 5 heures
Dents ft 1f. BO-Dents de lïp'Sf.-Dentiersden.
Wf.Dentiers haut et bas de 140p'90t.,de200p' toot.
Fournlsseur de I'IWIOIV ftroxo.MUM R

LES PARFUMS Os

Bichara
sontlesplusénivrants

SESPRODUITSDEBEAUTÉ
1@3pluseffioaoes

Sa TEINTURE
la Meilleure

EN DÉPOT 6. la

BOULED'OR
Verreries,Faïences,Porcelaines
Articles pour Limonadiers et Restaurateurs

SEVESSANDFrêres
25. rue du Général-Faidherbe

CouteilsrieetCouvertsdeTable--Articlesenméts!
CARTES A JOUER

3.7 I). 45.23.27 A («826»

DENTIERS

«VISET«DRESSEA RETE8IR
M" FRANCIACartomancienne
1, place des Halles-Ceutrales, I
Recoit loute I'année de 8 h. du matin ft8 b.
du soir. TRAVAIL SÉUIliCX
Consultez et Appréeiet

Consultations aussl par eorrespondanco. 7 (S986z)

LOUVRE DENTAIRE, autrefois, 7t, rae WEtretat,
actuellement. ft», rue d'Etretat, HAVRE en

face la Brasserie Paillette
Docteur WILLCMKV,
de la Facu'tê deMédecine

de Paris. — Dentiers livrables le jour möme.
Réparation en 3 h. Soins aas dents, obtu¬
rations et extractions, rous les jours, de 9 b.
a 11 h. 1/2 et do 1 h. ft 5 b. Les autres heures
sur rendez-vous. Dimancnes et féles, le matin,
de 8 h. a 41 h. 1/2. — Fournisseur de l'Uniou
Economique. — Meilleur marc tie que parioui ait-
leurs.
I.e 1" Juin 1914, Ie Louvre Dentaire sera.
trans féré : 31, rue Ho Aletz.MaVD 4562V

A VENDRE
Superbe Colley Ecossais

blanc, tachelé noir, pedigree.
S'adresser au bureau du journal. (6ï0"z>

PRÊT40 ƒ ft tonte personne gênée./O Aide pour s'etabtir.
Crédit Général 22, r Pigalle. Paris

LuaftteV14d8)

SOLITAIRE toil jours rendu
avec 8a tête par l'usage duIVER

Spécifique ¥ó@éfal " LM GQUR&SME "
I CoDfltnrecomplètementinotfensive,agreable,facilei prendrepourEnfants«grandesPersoanes.#

LA BOITE : 5 FRANCS; PAR POSTE S.BO
l&* Camill© SALACROU, spécialiste,71, Rue Casimir-Delavigne, LE HAVRE

Dl1
LA MÉTRITE

II y a une foule de malheureuses qui souf-
frent en silence et sans oser se plaindre,
dans Ia crainte d'une opération toujours dan-
gereuse, souvent inefücace.

CesentlesFemmusaüaintesdeMétrite
Celles-ci ont commencé par souffrir au
moment des régies qui étaient insufflsantes
ou trop abondantes. Les pertes blanches et

les hémorragies les ont épnisées. Elles ont été sujettes aux Manx
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migraines, aux
idéés noires. Elles out ressenti des lancements contiuuels dan8 Ie
bas-ven.tre et comme uu poids énorme qui rendait Ia marcho
difficileet pénible. Pour guérir la Klétrite, la femme doit faire uu
usage constant et régulier de ia

Ellgez oePortrait

qui fait circuler Ie sang, décongestionne les organes et les cicatrise
6ans qu'il soit besoin de reconrir ft nne opération.
La JOUVENCE de l'Abbé SOÜRY guérit sürement, mals è Ia
condition qu'elle sera employée sans interruption jusqu'ft disparition
compléte de tonte douleur. II est bon de faire chaque jour des
injections avec l'Hygiónitine des Dames (i fr. 2ö la boite).
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la Jowence de
l'Abbé Soury k des intervalies réguliers, si elle veut éviter et guérir :
SSét-rite, Fibromes, mauvaises suites de couches, Tumenrs,
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age,
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé soury, toutes Pharmacies :
3 fr. 50 le flacon, 4, fr. AO frauco ; les 3 flacons, franco gare contra
mandat-poste AO fr. 50 adressé Pharmacie Mag. aauaaowjcijbr,
ft Rouen.

Notice conlenant renseignementa gratia

A VENDREpour démolir
Chaland k Charbon

de 500 TT. de port
prendre i'adresse au bureau du journal. .

*.7 1616421

VieuxJOURNAUX
A YIvAüïlIS aux A©O lftllM

S'adresseraubureaudujournaL

a y
PourMAIGRÏRsans altérerla SANTÉ
Ne perilez pas votre temps en recherches innlilcs, employ ez Ie

DISSOLVANT ELLIAB
Exclusivement composé de Plantes

Do lous ce qui est préconlsé, seul !e Dissolvent Elllab, entlérement vêgélal,
3SpdA lina AffiAaAlfA innAntöcIöhla Tl dlcnAuf la» h?

Prix : la boïte, 3 fr. so

Envenle! HERBORISTERIEPARISIENNE
78, rue de Paris — LE HAVRE

Si vous etcs déprimé, prenez du

VINBIO-SUPRÊME
Tonique,Apéritlfet Nutrifif,Antidéperditcnret Keconstituant
Abasede Suede viande,Quinquina,Kola,Cacao,Coca,Extralf
lodo-tanniqueetGlycéro-Phosphateassimilables

La composition de ce Vin suflit a indiquerles nombreux cas dans lesquels on pea
('employer.
Le Sue de Viande est l'élément nulrltif par excellence.
Le Quinquina est tonique et febrifuge.
La Noix de Kola, dont les principes actifs sont : la cafeïne, Ia théobrominc. Ie rouge de
kola et Ie tannin, agit comme reconstituant, antineusraténique, tonique du cceur ct régula¬
teur de la circulation du sang.
La Coca, par la cocaïne et l'ecgonine qu'elle conlient, augmenle l'appélit el facilite Ia
digestion.
Le Cacao agit surtout par la Ihéobromine, Ie rouge de cacao et. la matière grasse qull
Contient, e'est tout ft la fois un aliment et un medicament essentiellement nutritif.
Enfin, les Glycerophosphates onl été l'objet d'une importante communication faite a
('Académie de Médecine par un de nos grands médecins des hópitaux de Paris, qui le«
• expérimentés durant plusieurs années aans son sei-vice et a démontré la parfaite assi¬
milation de ces corps ainsi que leur grande supériorité sur les phosphates employé»
Jusqu'a ce jour.
L'action de ces raédicamenls rêunis est trés importante : lis exercent sur la nutrition
des organes une puissante accélération. ee sont les médieaments de la depression nerveuse.
Le Vin Bio-Suprême, préparé par lixiviation au vin de Grenaehe vieux, contient én dis
solution tous les principes aelifs des plantes etcorps énumérés : Sue de viande. Quinquina,
Kola, Coca, Cacao et Glycerophosphates de chaux' et de soude. Sa conservation est parfaite.
son goül trés agréablo. son assimilation absolue.
II se recommande particulièrement aux personnes Anémlqnes, Débiles, aux Con¬
valescents, aux Vieillards, ainsi qu'aux Adolescents, dont la croissance est rapid»
et la constitution faible.
DOSE.— ün verre ft madère avant chacun des principaux repas.

PRIX : LE LITRE, 4 fr. 5 O

Bópot Général :

GPHARMACIEDBBALLBS-GENTRALEÉ
Rue Voltaire, 56, Havre

CYGLISTES DEMANDER au

GrandGarageGeorgesLefebvre
89 a 95, Cours de la République - HAVRE
LesGatalopesdesBMeilesetMotscjcleitesPEUGEOTetTERROT1914

VOÏK LËS NOUVëADX modèles
PRIX DEFIANT TOUTE C O 3STCU FUR.ETSTCE
"Vente a Crédit depnis LO fr. par 3AdEoi.se

FORTE REMISE AU COMPTANT
GrandChoixdeVOITUEESd'EUFAHTS-MACHI1TESa COÜDEE

Fournisseur de l'UNION ECONOXIIQDfi

' Raoül MMh
ïïerboristede ireClasse

Son VERMIFUGE
JF^o-olx-

Rue Tliies*j§, 7 O

Biensa Venare
A VENDRE
BELLEMAISONNEÜVS
bien siluée, caves, fosse, w.-c.
ft chaque étage, rapport actuel :
3,700 fr pouvant facilement at-
teindre 4,200fr.
Prix: 4G.OO0 fr.

S'adresser ft M. MÈTRAL, rue
Eiiouard-I.arue, 5. 3.5.7 (588S)

A VENOSE

JOLIEVILLA
truction neuve, confort moderner
vue splendide.
Prlx d'occasion : 26.000 fr.
S'adresser ft M. MÉTRaL, ru»
Edouard-Larue, 5. 3.5.7 (6887)

AnnoncesJodiciaires
Etude deM'Pierre LEPANY.avoue
au Havre, boulevard de Stras¬
bourg ,«• lil (successeur de M'
LEGUERSEY).
DIVORCE

Assistance judicialre. Décision
du douze octobre mil neuf
cent douze.
D'un jugement rendu pardéfaut
faute de comparaitre, par la pre¬
mière Ghambre du Tribunal civil
du Havre, le vingt mars mil neuf
cent treize, cnregistré,
Au profit de Monsieur Aristide-
Henri-Louis i,EFEBVRE,marin,de-
meurant ft Vport, rue J.-Cramoi-
san, n» 5,
Gonlre Madame Marthe-Jeanne
cocagne, épouse de Monsieur
Lefebvre, susnommé, aveclequel
elle est domiciliée do droit, mals
do fait résidant séparément au
Havre, rue du Général-Faid¬
herbe, n» 7.
II appert :
Que le divorce a été prononcé
d'entre les époux Lefebvre-Coca-

gne, avec tous effets et suites de
drol!.
Fail etrédigó par l'avoué sous
slgné ayant occupédans l'instnnce
pour Monsieur Lefebvre.
Havre, le qualre tvril mil
neuf cent quatorze.

Pour extrait :
(9000) Signé : LÉPANY.

Etude de M> Albert SOUQUE,
avouè au Havre, 6, viae? Car-
not (successeur de Al' TAIL-
LEÜX).
Assistance judiciaire.^- Décision
du vingt sepiembre mil neuf
cenl treize.
DIVORCE

D'un jugement rendu par dé-
faut par le Tribunal civil du
Havre, le treize novembre mil
neuf cent treize, enregistré, ex-
pédié, signifie et transcrit dans
la cause d'entre :
Madame Jeanne-Francolse-Ma-
rie rouxel épouse de Monsieur
Thomas-Wiliiam Ford, avec le-
quel elle est domiciliée de droit,
mais résidant de fait, en vertu
d'autorisation de justice, séparé¬
ment au Havre, 46, rue du Doc¬
teur- Gousture, chez Monsieur ct
Madame Brasseur,

D'une pari ;
El I»Monsieur Thomas-Wiillam
roRD, précédemment arriraeur,
demeurant au Havre, 171, boulo-
vard de Strasbourg, et actuelle¬
ment employé de commerce,
demeurant même ville,3f,rue de
I Alma ;
2»Monsieur Henri noguères.
syndic de faillites, demeurant au
Havre, 9, rue Gasimir-Périer,® en
sa qualité de syndic de la faillite
de Monsieur Ford susnommé »,

D'autre part.
II appert :
Que le divorce a été prononcé
d'entre lesdits époux Ford, aux
torts et griefs du mari, avec lous
effets et suites de droit.
Fait et rédigé par l'avoué sous-
signé.
Au Havre, Ie six avrll mil
neuf cent qualorze.

Pour extrait :
(9300) Signé : Alb. SOUQUE.

Etude de M' Henry JACQVOT,
avouè au Havre, boulevard dit
Strasbourg, »• 122.
DIVORCE

D'un jugemont rendu par dë-
faut, par ia première Chambre
du Tribunal civil du Havre, le
trois avril mil neuf cent quator¬
ze, enregistré, expéilié, signifió
et transcrit.
En la cause d'entre : Madame
Yvonne-Ursule guerle, épouse
de Monsieur Robert-Léon- Louis
Noël, employé de contentieux,
avec lequel elle était domiciliée
de droit en dernisr lieu au Ha¬
vre, rue de Melz, n» 23, mals ré¬
sidant de fait chez sa mère, au
Havre, rue Ililaire-Coiombel, 15,
ci-devant et actuellement même
ville, 8. rue de la Brassorie.
« Ladite dame mineure éman-
» eipéo, assistée de Monsieur
» Eugène-Adolphe-Jules Godin,
» sjusteur. demeurant au Havre,
» rue Ilenri-lV, 16, cuiateur ai
» hoc a son émancipalion, nom-
x mé ft celle fonction qu'il a
» acceplée aux termes d'uno dé-
» libération du Conseil de fa-
» mille de ladite dsmn miueure.
» tenue sous la présidence de
v Monsieur Ie juge du deuxié-
» me arrondissement du Havre,
» le öix-ueuf décembre mil neut
o cent douze ».
Deui8nderessc comparant pal
M"Jacquol, avoué,

D'une part ;
El : Monsieur Kobert-Léon-
Louis noel, employé de conten¬
tieux, demeurant au Havre, rue
de Melz, 23, ci-devant et actmlie-
ment sans domicile ni résidenca
connus.
Dèfendeur dóraillanl, faute par
lui d'avoir constilué avoué,

D'autre part,
II appert : Que le divorce a élé
prononcé d'entre les époux Noë!-
Guerle, au profil de Madame Noël,
avec louies suitjs et effets dt
droll.
Fait et rédigé par M' Jacquot
avoué soussigné ayant occupe
dansl'instancepourMadamcNoë!.
Itavro, le sept avril mil neu'
cent quatorzo.
(6180) Slgné: II. JACQUOT.

lmprimé sur machines rotatives de Ia Maison DERRIEY (*, 6 et 8 pages)
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